


















- fn année électorale 

Après des semaines de 
consultations et d'atermoie- 
ments, le président Reagan 
s'est résolu à laisser .« explo- 


-rers par son- aüministration | 


la possibilité de recondnire 
pour un an Paccord sur les 
ventes de céréales à FUnion 
soviétique qui venait à expi- 
ration le .39 septembre. Si 
PUR-S.S. accepte ce cotupro- 
mis, ce sera la seconde fois 


jours pour éviter d'avoir à 
négocier un prolongement: à 


Le 
au Trésor a même ‘évoqué | 


Fhypothèse d'um nouvel 
embargo au cas où l'URSS. 
se rendrait: coupable d'un 

vertisse- 


A l'inverse, les. moïissons |. 


D NUE ce en 
ormals . 1. apparattralt 





céréalier ouvre, de tonte évi- 
dence, 


A l'UR.S.S. ponr son Incondnite. 
En année éleciorale — en no- 
vembre, la totalité des sièges 
& !a Chambre des représen- 
tants et le tiers des sénateurs 
seront soumis à réélection, — 
il eût été délicat de mécouten- 
ter nne catégorie sociale qui 
n'est défà pas si florissante et 
gi vote en général républi- 


C’est sans nul doute le motif 
principal de la déeision du 
président Reagan. Toutes 


les circonlocutions dont Fa ; 


entouré le Washington cr 


sion du Sénat l'intention de 
son gouvernement de péna- 
liser les firmes contrevenant 
à lembargo américain sur le 
matériel fabriqué sous Hcence 
et destiné au gazodüe sibérien. 

X y aura douce denx poids 
et deux mesures Les Etats- 
Unis s'antorisent à allmenter 
l'URSS. mais défendent à 
leurs alliés de l'aider à s'équi- 
per, füt-ce à lenr profit, La 
morale de l’histoire est qu'l 
n'y en 4 guère. se 










‘tenant leurs «senctions » contre le 
métse. fipays qu à pra l'Ajgheniatan ot |- 








Le bé américain pour TERSS. 


Ce qui est bon pour les États-Unis 


n'est pas bon. 
pour les alliés 
nous déclare M. Jobert 


. à 
mal talliés que:le chef: de- l'exécutif 
s'est résolu : los Américains, main- 





à l'approche des élections partielles 
de novembre, l'administration Rea- 
gañ ne peut pas prendre le risque 
de mécontenter lea milleux agricoles 
durement touchés par. ls hausse des 
taux d'intérêts, la chute du’ prix des 
terres et une succussion de récoltes 
pléthoriques. “ 
: NICOLE BERNHEIM. 





de Monroe pour élargir à la moitié 
"du monde lets chasses gardées ? 

En tout cas, NS manifestent 
une -superbe indifférence aux 
. intérêts de l'humanité en général 
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anéanties, des espoirs 
perdus, la transformation d'hom- 
mes .et de femmes en infirmes à 
vie, des charges énormes pour la 
Sécurité sociale. et un surcoût 
cResex pose lsonouts MA 
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| La politique de F' égoïsme 


par MAURICE DUVERGER 


Bretton Woods, l'abandon ‘de la 


la Cherté du crédit -prolongent le 
dépression pour l’une et l'autre 


contrat de gaz que par'les Uvrai-' potente 


dent est beaucoup plus affaiblie 


par la crise matériilk- qui. 
étranle 


‘le Vieux Continent, par 


Les déperts 6n vacances du 91 juillet ont 616 
marqués par de nombreux accidents de Im route. Le 
plus grave a eu lieu, dans Ia nuit près de Beaune, 
on Côte-d'Or, sur l'autoroute A-6, où deux autocars, 
qui roulalent dans le:sens Paris-province, sont entrés 
en collision et om pris feu. On dénombrait samedi 
F en.fln de matinée cinquante-trois morts dont quarante- 
À quaire onfanis, originaires de FOies, et une tren- 


PANAMA : le chef de l'État. M. Roÿo, { 
: donne sa démission 


{le “gouvemement. fixe 
sa politique de développement des DOM 


| En vérité, la question posée au 


à leur véritable intérét naño- 
“Anal ». ‘ 


L'accident de l'auloroute A-6, prè 
© 53 morts dont 44 enfants 
e M. Mauroy lance un appel à la prudence 


MM. Charles 









les menaces qui se multiplient 


débat de cet article a été mal 
formulée, Tous les pays pouraui- 
vent des politiques d'égoisme 


“grands. Les appels à la solida- 


xté ne modifient guère de tel. 


est le suivant: les Kitats-Unis 
vont-ils comprendre que «leur 
politique d'égoïsme est contraire 


S'üs permettaient que la se- 


| conde concentration industrielle 


du monde, située. entre. l'Atlan- 
tique nord et l'Oder-Neisse, tom- 
be dans is mouvance de l'URSS. 
celle-ci dominerait la terre et 
leur indépendance ne subsiste- 


“pes. 
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Fitermen, ministre des transports, et 


André Henry, ministre du “temps bre, ans! que 
Mme Edwige Avice, ministre défégné chergé de le 
Jeunesse et des sports, se sont rendue eur jes feux 
au chevet des blessés. 


plus de rigueur à l'égard des 
Mais, dans le cas de l'accident 
de Beaune, c’est la cireulation des 
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BÈE 


de 


Tinsouclance, liresponsabilité 
et de l'indifférence, ! y a la mort 
massive et l'irréparable. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
(Lire page 14.) 


AU JOUR LE JOUR 
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-Un hypermarché du Haut-' 
Rhin «a vu son chiffre: 
d'affaires dégringoler, en deux 
semaines, à cause d'une folle 
rumeur, On dit là-bas qu'un 
enfant a été tué dans ce 
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POINT 
INFORMATION (5) 


Deux malheureuses affaires 
fllustrent, une nouvelle fois, 
Je climat existant entre {a 
Presse eat le gouvernement. 

Dans ses éditions datées 
du 80 Juillet, le Monde dôn- 
nait à sea lecteurs différentes 
informations concernant le 
budget de l'Etat pour 1983, 
actuellement en préparation. 
Le fait que ces informations 
eient été reprises — ot 
volontairement dramatisées — 
par plusieurs quotidiens 
Juetifiei le communiqué du 
ministère du budget décierant ° 
que, «comme chaque année 
à pareille époque, de fausses 
rumeurs commencent à cjr-- 
culer=?. Los services de 

M. Fablus dénoncent les 
« prétendues informations » 
données et estiment que 
celles-c! «qui alimentent (…) 
souvent une campagne poll- 
tique sont donc sans aucun 
fondement =, Le communiqué . 
se termine sur l'affirmation 
qu'il n'est pas question d'aug- 
menter la pression fiscale en 
1983. 






























U y aurakt do très nom- | 
breuses choses à répondre à 
pareil communiqué, écho dé- 
* sagréabls des propos outran- 
ciers tenus à l'égard de la 
Presse par certains respon- 
sables socialistes lors du 
congrès de Valence d'octo- 
bre 1981. Le rôla du journa- 
liste — c'est évident — n'est 
| pes d'attendre qu'une Infor- 
mation soit rendue officielle 
pour traiter la suist. Que 
deviendrait la presse s! une 
telle: attitude ‘devenait ja 
règle ? Les socialistes étaient 
de le: press Mroqu'le étent 

8, presse 

dens ‘lopposition. Est-il .pxs- 
géré. dajouter. qu'ils l'aidpient. 
souvent dans'son traval! de 
recherche de l'information ? 
. En l'occurrénce, les Intor- 
matlons publiées per te Monde 
- sur la préparation du budget 
1983 étaient exactes. :lles 
donnalent une bonne idée des 
travaux menés par le gouver- 
nement en cette fin du mois 
de Juillet. Le Monde n'a dail- 
leurs jamais: parlé d'augmen- 
fation de la pression fiscale », 
mais. d'alourdissement de 
l'impôt sur le revenu pour les 
Contribuables aisés, ce qui 
est différent. Faut-A, là en- 
corse, souligner que, bien’ 
avant le Monde, dhiférents 
ministres, et M. Meuroy lui- 
même, avaient annoncé cette 
nouvelle. 


Autre: exemple, l'affaire du. 
rapport Cambau' et de !a taxa- 
tion’ des résidences secon- 
datres. Au lieu de faire savoir 
calmement dès la publication 
discrète. dans le Monda du 
28 Juillet des propositions du 
rapport Cambau que celles-ci 
n'avalent aucune chance 
d'être retenues par le gou- 
vernement, le ministère de 
l'urbanisme s'est cru obligé, 
en. pleine polémique, de 
« décharger » l'auteur du rap- 
port et de «dissoudre» je 
groupe de travail. 


Menque de sang-frold.… 
fLire page 12.) 


























































japonaise 


La ligne Jeponaise du Fostival, on l'aperçoit. dans Richard U, par je 
Théâtre du, Solell. On le trouve auss! dans la rétrospective du cinéaste 
Imamura et le groulllement trouble d'un pays crépusculaire: dans lon 
amours de Tsujimura et de sos poupées perverses ; chez les danseurë 


du. Delrekuda Kan marqués par lo treumatisme de Hiroshime; et, pol 


de jonction d'une culture très ancienne et d'une civilisation trés neuve, 


chez Kazuo Obno, l'unique. 


À minuit, Kazuo Ohno dansait dans 
une église hauts à moitié démolie, 
l'église des Célestins, vaguement 
.retapée. Juste assez .pour que lez 
murs né s'écroulént pas, Murs 
rugueux et sersins que les slècies 
ont gratiés, murs sans âge, massifs, 
et qui portant s'envolent en Hgnes 
‘Sothiques, où demeurent des lam- 
beaux de fresques comme des traces 
de maquillage sur la peau ravinée 
de Kazio Ohno. is 

Minuit H'arive du monde noir 
par: une petits porte, fantôme sans 
visage sous une capeñine, [a ‘corps 
dissimulé par un iong manteau d'où 
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folu encore, la megie a joué, malgré 
les abolements d'un chien. rustre, 
les grincements des voitures. L'église 
des Célestins, en dépit de ses murs, 
laisse passer tous les bruits Même 


. après minuit, le circulation est activé 


dans les rues alentour. à 
COLETTE GODARD. : 


« 


(Lire la suite page 7) , 
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F astuii 
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« 


dir muse 


vs 


me bstre le Gard 


too 


eu rio 
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Le onk étranger 


PROCHE-ORIENT - =. _ | [AFRIQUE 


à Re à “di : EN L'ABSENCE DE QUORUM 
Le siège de Beyrouth et les efforts de règlement diplomatique | nd afaires étrangères de OLA. 


Le huitième cessez-lefeu israélo-palestinien intervenu dans A Washington, le président Reagan s’est félicité vendredi, é nes : 
la soirée de vendredi 50 juillet, par l'entremise de M. Habib, après avoir reçu le général Ali, vice-président du Conseïl égsp-| p ont pu se reunir pour preparer le sommet 
l'émissaire américain, paraissait respecté ce samedi matin à Bey- tien chargé des affaires étrangères, du « pas positif » constitué é 
routh. La veille M. Sbhamir avait déclaré qu'israël n'impossit pas par le plan, mis au point La veille en Arabie Saoudite, sous l'égide De notre envoyé spécial 
de délais au départ de Beyroutb des forces palestiniennes. Le de la Ligue arabe, avec l'accord de l'OLP. pour faciliter le 
même jour, nous cäble notre correspondante à Genève, le chef départ des Palestiniens en armes de Beyrouth-Ouest (déclaration Tripoli. — Le colonel Kadhafl pas trouvé en la circonstance un 
de la diplomatie israélienne a déclaré à-la télévision suisse de Djeddah}. Le général Ali, attendu dimanche & Paris doit ren-| ,,72 {il son sommet? Après une nouveau champ d'action? Le 
romande : « Après le départ de l'OL.P. de Beyrouth nous sommes, contrer le président Mitterrand mardi 3 août. à semaine d’intenses négoclations visage maussade Ka- 
‘‘sêrs qu'il sera beaucoup plus facile de négocier avec Le peuple Le Canada à faîït savoir vendredi qu'il reconnaissaït le droit| dans les coulisses de l'O.UA, dhafl, à su Tee semaine 
palestinien sur les conditions d'une nécessaire coexistence paci- des Palestiniens à une patrie et qu'il était prêt à participer à une guetion ross entière, Has;l dernière, d'a pe 
sfique. » : : : - éventuelle force multinationale au Liban. ou re profile age: ae he cn 
itale ll Les 


Les modalités d'une évacuation des fedayin ts cation fut franche avec 





























du pays hôte, quant À eux, ten- président C! i. Cette lutte d'in- 





agE - " : - L . tent, comme peuvent, de fluence, entre les deux parrains 
- demeurent confuses et litigienses. Les hôpitaux de fortune des Palestiniens || =" ga Polar, 2e contriue aire 
“< à : | Les chefs de délégations Que va-t-il se passer mainte- 

De notre envoyé spécial: sents à Tripoli ont tenu ment ? Selon le président du 


30 juillet une nouvelle réunion ln des ministres, M. Archle 






De notre correspondant 










5 £ . ; Rx « informelle ». Déisissant pour la délé 

s ‘ Beyrouth. — Situé à 500 mè- Un peu foin, au nord de ë < Mogwe (BotsWana), les eg 
“ Beyrouth. — M. Begin avait dit - iransfert ot celle des camps pa- tres à peine des lignes MS : POS ee dort Pants à mère Jo les SAONE tions présentes à Tripoll siten- 
-quarante-huit heures. Le cesseë- . lestiniens- ensuite doivent liennes, l'hôpital de campagne  d'Akka, situé à Bir-Hessan, fonc- . 1e », les ministres des affatres dent le 
_ecteu instauré mercredi 28 juillet négociées entre POULE. et le go | nd ireix, à Ja lisière du: tionne sous la double direction || étrangère emtendn_ des Son eflet en meltent crains 2 
ten au sa Fin d'aprés * | camp de réfugiés de Bord d'un chirurgien français, le doc- commaniestions ae la Swspo SE COÉFÉ Personne ne change 
Etre ee rs es : ee Brajneh, est l'un des six centres four Cogan, venu de Tyr, où Il namibieone ei des deux monte d'avis, ton quand 
nee are pus US C0Q Cents indésirables | eu ae malien wagiame, à Phopear du || See us Gevent écoguer le men je lent san Ur 
5 a le Cro - Rouge | , L à : e 

ee dans les zones bombardées du  Croissant-Aouge palestinien, et de lOLF. « S' n'y a LOUjOUrS pas ÀS QUO- 






‘grande perplexi . 18, pot | ji peut, donner t-Uls faire d'autre? 


il mardi L & 
sud de Beyrouth. Rien ne man- du docteur Serge Linder, anes- age pourraient si sr. a nd ou prochains, 








” -Fallait-il, en effet, espérer en la la Jordanie et l'Trak ont accepté. qua dans cet hôpital de fortune  thésiste-réanimateur, .chef de cli- _ de rester 
ssoiutlon pollue» du, problème an mieux, de recevoir es aménagé à la hôte dens le pre nique à Genève. Le contre ||-Zre, POreparie, Ubven à derons qur présidents de rene 
Fr re mmrecredi À° jeudi ? A or ALP) .. t mer sous-sol du garage d'un d'Akka ressemble plus à un hô- quorum. Le participation aux n'aurait pas leu à ls date 
Monde du 8 juillet)? L'OLP à Ronnés un leurs tertitoires immeuble de sspt étages, qui pit que ls parking de Hared- débats commence même à s'effri x . 
rs'était engagée, dans la € déclara. te a que les orgenisa- dispose d'un ssrvice d'urgence.  Hreïk Son bloc opératoire est ter. Le représentant Les Lyblens ne b 
“tion de Djeddah retirer ons de la résistance palesti- d'un bloc opératoire modeme pourvu d'un équipement médical Après ‘son golègue du tout ce point de vue. 






et d'une wentalne de lits. Une  .perfectionné qui lui z permis de 


j », & ses 
combattants de la capitale liba- nienne qui leur sont directement 
équipe française de l'Assocls- -réallser dans de bonnes condi- 


naise à la suite de quoi M. ârafat inféodées (Salka pour La Syrie. et 




























aurait indiqué au premier minis- Front de lutte arabe pour l'Irak) tlon médicale franco-palest- tions une délicate opération accepté 
tre Libanais, M. Weszan, la desti- Ammen.est prêt à accuelllir en nienne comprenant deux prati- * {hémihépatectomle, ablation de cun'au ce temps. termes du compromis n'est 
-Retion finale des fedagin : Sy. ‘outre les porteurs de passeports ciens, dont un spéciallste de ‘la moltlé du fole). = Le malade mis accepté visiblement à contre- 14, RÉSD-.Le A es 
: drek et Jordanie. ‘Jordaniens qui ne seraient agi esthésists  n' hors de dan- || cœur par le — ce Tale lÉRpOr 
di À l'objet de condamnations dans | ‘umatologie, uns an n'est pas encore par sano mepcpence  timent les Lyblens, 
° Pen us . leur ul selon et une infirmière, travallle avec gr, nous dit le docteur Spirgi, d'one délégation de que tant après tout est de tenir un 
SM Habib, affirmait en privé q! pays. Il resterait. cer- j arabe sahrsouie dk ue SU somme chefs d'Etat. L'ab- 
ps quelques jours et qu'il avait Cents teSayin «à caser », en a des pra are | ut Lu ie cote re chefs la confé” sence de querun TD La empêche 
[nes qu'il a se nn 
arraché lei aux pays les plus contesiés, ceux per Les raids isreénens de la soi- Akka. Notre politique est donc Dasauis à ne pe D Te 
S'accuels, ._. “cs méérsble pommes | rés de vendredi 80 juillet n'ont. de mutipller les centres d'ur- ts africains non représentés rajneté se saisir. à nouveau du 
être supérieur. entraîné lei que deux admissions: 72nCe dans les zones bombar- è Sa mie en Œuvre, doser saharien Mais d'abord, 
Faux eppolr? La promese faite -” $ ‘| de blessés légers. «Le popuie- dées, afin de pouvoir sauver le faute de quorum, est devenue Qu'ils viennent, Et ls peuvent 
Es tuene APS mme Ce sont Jà.autant d'obstacles sur. | fon sait maintenant se défendre lu de vies possible. » Les fwoke. En CORALEnEn t 18 venir puisque la RASD ne siége- 
’gatlon Ubanaise, n'est finalement Grae de la sofction que M Ha- © ture l'habitude de se Téridre jeta a ce ane ont poursuivi Dore Far Lines raisonne- 
Mu ment de tpe. - | -repidement dans les ebris dès J dieposant || op A = x 
RSA Rte à "El Le TT Li Suit rh 
le teme en Quelques e docteur lo Spirgi, coordonns- ment en causes 
on : d'une part, le transfert © or pour com nos teur médical Crete tent les conséquences d'un arrêt de absences, « Pour plu- Er Sins Feu n'a eus 
farces armées s'applique nom t perpiexes tenu palestinien, qui se dépense sens (des Générateurs qui leur four sieurs paye, & un pes l'intention, en tout état de 
mêment à Beyrouth seulement, Bo cn manie Dabeoel re compter pour les. blessés, Ce :"issent l'électricité. =On nous 2 le problème une, de faire le voyage. La 
le reste du Liban étant passé eous TRES - chirurgien suisse d'une cinquan- 2 Promis 200 à S00 litres pour sahraout test prélezte dis- Charte de l'O.U-A. exige aussi un 
silence, de l'autre la garantie de taine d'années, ancien fonction. demain, dit le docteur Cogan re quorum des deux tiers pour l'ou- 
fedayin durant ce … LUCIEN GEORGE. nairs du Comiié intemational de -Nos-fourilsseuxs. deviennent de | | Sficueoene de Moi GE Verture du sommet. Et si ce quo- 
- L ta Croix-Rouge, s'est reconverti  PIUS en plus avares. » Bomalie où au Soudan, d'autres tn de Ve Eh repond 
à l'action militante en faveur : Un troisième centre d'urgence, Etats l'ont eans doute partagé. à mil Lu Lybie, pour ne pes 
or A ee 2 ue of à des déshérités depuis fe mas-. :Thôpltal Gèza, situé en plein Les divergences d'analyse perdre la face, serait-elle prête à 
Les visées d'extrémistes-juifs sur | esplanade sacre de Tol-erZsstar, à Bej- loœur de Sabre, no dlepose plus || 'épergnent pas le Camp « Pro. Sccueilir une réunion sans quo- 
u i ont Le toner assis et Que Comied, l'a CN do œneolanean te [| arte leur ODpOëltIOn Bu Gi? En parois hypofDise, 229 
«des mosquées accroïssent la tension à Jérusalem - marqué pour le vie=. « Venez camp de réfuglés a été, on etat || omprons soulignant Qu'il fsisnit Gose est.sûre : le colonel Ks- 
ë F5 * voir im Spectacle dostoiev. presque entièrement vidé de s28 D'autres, eves Je Libye, d'étsumer la Phrésdennes de 
Fe si 0 = : en », nous dit-il en nous me-  habiteni sont de- la recherche d" se 
2e : De notre carresponidont nent au deuxième sous-sol amé- abs onto EUR ee savent accord. rivalité feutre qui l'OUA 






oppose Algérie et Libye, n'a-! le . JEAN-PIFRRE LANGELLIER. 


AMÉRIQUES _ . 


negé en dortoir de fortune. Près où aller passent la nult dans le 
de quatre cents réfuglés pales-  dortoir-refuge surpouplé de l’hô- 
tinlens, ne pouvant supporter les  pjtal. Dans l'ancien cemp dé- 
bombardements presque quot- sert ne circulent plus dans 
diens de leur quartier y sont  f'obsourité de la nuit que fes 
installés sur des matelas, dans combattants palestiniens sffec- 
des conditions d'hygiène déplo- tuant jeurs rondes, et de nom- 
rables : parmi eux se trouvent  breux chats qui, à la première 
une cinquantaine de réfuglés explosions, « gagnent les abris 
venus de Damour, qui n'en finls-  bius vite que les hommes ». 






* Jérusalem. — À l'occasion de la territoires occupés, tels que le 
s prière -du vendredi, la Gouch Emounim (Bloc de la foi). 
-Joule des fidèles se dirigeant vers Ils sont conduits par un rabbin 
la mosquée El-Agsa était, le qui fut en rori à Yamit le chef 
30 juillet, plus nombreuse qu'à de file de la rébellion contre 
“l'ordinaire, car deux jours aupa- l'évacuation du Sinal Provocation 
‘ravant, une fois de plus, du haut supplémentaire de leur part : les 
‘de tous les de Jérusa- ‘appartements occupés avaient été 
MérTe DON Nr le Pécuellles lenne € 10 pa S leurs 
M! Pour = li en Arc que 
ment mais pour la défense des. habitants arabes” avaient été ac- 






















Panama 

















ï sent plus de changer de lieu . og r 
ie 28 Jul des centatnes cet te Codtommene || S'hébegeme ©: + JEAN GUEYRAS. Le-chef de l'armée 
à nu . de sy installer? « Oui, répon- . 2 
Sémient prit vas le Sa dent-ile, la permission nous à 66 —_— veut < vacciner le pays contre le désordre > 
ram-el-Cherif — le anoble sanc- donnée por les autorités compé- . : | 
faire» (olsiôme lieu de péle fentes.» lesquelles? 16 s ar. | IREDI OMATIE . Le président du Panama, M. Aristides Royo, a démissionné 
nage de l'islam après La ue dent de le préciser, Rrerd Es de ses fonctions, le vendredi 30 juillet, en invoquant des « 
ét Médine), — où sont édirlés Sonpeons »e portent sur l'un dés : de santé » Lil souffrirait d'une maladie de la gorge). Xl a aussitôt 
-El-Agsa et le dôme Rocher. ses pouvoirs au vice-président, M. Ricardo de 


du . po: 
les ruines du Temple, celui ‘euse, M. Sharon, qui ne s'est pas transmis e M. 
des suite dont il ne resie qus le. pressé de démenur Aus Le! DEUX NOMINATIONS D'AMBASSADEURS | Ésrriela. cuarantehnit ans, ancien gérant général de Là Banque 


mur ras ; 
semi voqué à à une lnguiétante élections : 

En gro pe de jeu ds lerné- « conninence » on a Copines M. PIERRE DABEZIES Dr RD nor POHOUS. dE: 6 M. Royo, quarante-deux ans, avait été ministre de l'éducation 
Jiens en armes, étudiants d'une concile Er cour se pernnée AU GABON Après svoir quitté l’armée, en 1987, | avant d'accéder à la présidence en octobre 1978, avec l'appui de 
école talmudique, qui venaient de M int rotirés” sur l'in-| Le Journal officiel du ssmedi Rte Dabeais pouce en tés | Colui qui était le véritable maître du pays, Omar Torrijos, 
HR bu ee PR NS Se de | LE Re GES MR DR, à Emmentat de À ga maso La mages drones à 
arrêtés ni même interpellés. comme ambassadeur au Gabon en D Peso de tête de ls garde (armée et police à ; général Ru! 


l'un domine l'esplanede des m0s- s äu}] Dario Paredes, à : tour, l'homme de la situa- 
aquées, théâtre, le 11 avri} dernier. . de M Robert Can- conseiller ds Paris sur une lste| , Apparaît, à Son ax, comme : 

d'une fusillade meurtrière déclen- . La colère des Palestiniens remplscement Bai d'Union de ls gauche, comme mem-| tion Soupçonné au début de l'année d'avoir comploté la chute 
chée par un soldat israélien . 26 LS Le 9 février 1925, à Casablance, bre de la Fédération des républi- de M Royo, fl vient de prendre une série de mesures — comme 
exalté. Celui-ci. voulait .apparem- subsiste auclen élève de. Saint-Cyr, ML Da caullles de Svehedouatent co | l8 Suspension des journaux pour sept jours — qui confirment 
-ment faire comprendre aux Pa bezies. officier de = fair Piérer avue de In gsuche.| S0n intention de « vacciner le démocratie coutre le désordre ». 


lestiniens qu'ils n'étaient plus Une vive tension subsiste à Jéru-| campagne en Indochine et en Algé- Lors de l'élection présidentielle &| désordre > 
‘chez eux à Jérusalem, où bien salem-Est et en Cisjordanie, d'au- | rie. milite activement en faveur L : 
“es ponir de ja vague d'agitation tant qu'au début de le semaineun| En 191 A Dabemes s'est vu agi dulte Actvement en fem) | De notre envoyé spécial 


‘causée en Cicjordanie au prin- membre de la Ligue de défense re pe pousses ge rallle à la candidature de M, Mie — Coup d'Etet en dou- à l'égard des Etats-Unis qui sou- 
ceur à : la tennient la Grande- 








Ver a destitution de plu- j oi etait un attentat . terrané au second tour. Élu dépu 
Sue Pate bent rie Jane des nudients du Harent ut S'répoque Pulé mpécaltée ee pans ee doneeen Ses] cour à Paname : la garde patlos s'était irrité de ce 
valent été tués et une douxine x été découvert et placé &dé-| duns l'action Commando du. SDECE, ‘anvier ‘1982 M Dominati.t rternen! tod'on 
‘d'autres blessés. . fenbion ‘administratine », mesure| les serçices mecreta français. Depuis E FRben Darto R us nn à ET 
* Les intrus, dans cette nouvelle exception Gncroératon, ne! PURE, GS Géson a dé ‘ Mile CLAUDE-LAFONTAINE | main, un en (Our pour jour, ticlen lorsque Torriy 
aéfaire, sont des partisans farou. MERE D Pleine ou aux] mis9,b,Fude éprnve ec is quee A TRINITEETTOBAGO |eprès ls déparin tregique était aux et qui evait 
ches ëu Grand-Israël liés au Téservée aux ù d es CAES de mener e | d'Omer Torrijos, commandant de acquis depuis un an la eta 
mouvement de colonisation des Arabes israéliens Déjà l'an der-| L vie dure aux dirigeants de l'OAS. Ce mème Journal officiel anon-| ja garde et homme fort pendant d'un chef d'Etat. Le départ de 
: : nier une cache d'explosifs des-| réfugiés en Espagne. qui continuent ce ls nomination de Mlle Fran- douze ans de cette nation-char- M Royo n'est donc pas pour 
tinés de toute evidence 4 une : goise Claude-Lafontaine. comme | nière qui doit, en principe, récu- aux Etats-Unis, sou 
. “Jérusslem avait été découverte Trinité pérer le contrôle de la gbouclers le sortie «sud 
Te Millième communique tranten |‘Jérus éccle talmndique, en remplacement de M. René Zone 4u cana] à le fin du siècle. l' ceni 
pans la guerre du Golfe — L'Etat re le gouvernement | - us démission sup h Les 
Fanen & p ; 7 e: { F Arietides 
re de Jértalesr Le prétend sœurer Ch ‘L "à fotaine, diplômée de l'école des | 18 République, Défier ani a mibahrair fi je garde end 
duilet, son millième communiqué | de Jéruselem-Hst, prétend sseure aque JOUr ans || sciences poutiuues, » fa pretiqus | d'Omar Torrijos, apparaît d'abord pie marquent ben 1 volonté de 
sepuis le début de la guerre contre | la protection des es h ; ment toute se carrière à l'admninis-| comme une victoire dés secteurs not é pe de 
Yirak, couerre imposéer comme | toutes les confessions, js centrale, dans ls selon des les plus conservateurs de la garde = publigr 
Je soulignent rituellement ces | fanatiques ont multiphé ces Ger- nationale. Les cruisons de SGnié» En brève TR Ts le 
tes, Four Gn pari, l'hodjaio-| Mères années et, Surout Ces É Srencées par M Royo ne sont Eavall, autorités civiles invitées 
Jeslam Hachemi Rafsandjen a! deïniers mois les tentatives d'in- à 1 PS convaincante, Cest UN À 28 soumettre où à 
déclaré au cours de la du | cursion sur ce qui u'est pour eux @ M MITTERRAND a adressé| homme en pleine forme qui se de rdaion nn code an bu 
que Iran ese tenait | Que le mont du Temple A leurs ventes dans les à M Reagan un mesege cha-| prononçait encore cette semaine Peget,de révision du coûe du Era 
œux côtés du peuple trakien» ei | Yeux, la «réunification» de Jeru- Jeureux en réponse au télé | à Caraces, aux côtés du président je Jutte cont Gba af 
D les conditions pour | Salem ne suffit pas, Îl leur faut - gramme que le président amé-| Vénésuéllen, M. Herrera Campins, Pen Peut avec Cuba, 
quil puisse voter et choisir l'Etat | de surcrolt reconquérir ce hauwc|| Se, Ge, 7e, 8e, 15e, 16° ricsin lu avait envoyé A| pour de bônnes reletions aveg D, 78 dans la pratique, ne 
qui désre.» Le même jour, un lieu Au moment où la sourde l'occasion du lé juillet, a-t-on | Cuba et qui dénonçait le mauvaise tation Es crNTe Ur S 
porte-parole militaire irakien | colère des Palestiniens et scome || eq no ndissements appris vendredi 30 juillet à| volonté ävec laquelle, selon lui, on à ps ee Lee 
Éesurait que e deur mile iraniens | pat la guerre au Liban, le Haram- À Washington. Le texte assure | les Etate Unis appliquent les ne- Aenûre POur s L 
. été tuéss au cours des|el-Cherif est plus que jamais notamment à M Reagan que arter sur le trans- nus pe à 
ïs de mercredl À jeudi à | l'endroit symbolique de leur téss-|| DEUILLY. BOULOGNE sis France œuvrera pour sa| fert de souveraineté de la fome: PIS 20m + dé 
de Bassorah, sans faire men- | tance, qui, à tout moment, peut , part à l'épanouissement de ses! du canal . des eens sur délicate 
tlon de la percée dé 7 kilomètres | devenir le champ clos d'éftron-|| . ee SAINT-CLOUD || -Hens d'œniité ct de coopéra-| Pendant toute le crise des Mar: JP ont 
que Téhéran ssure avoir faite | lements sanglants, neo) tion avec les Etais-Unisx. —| jouines, M. Royo avait adopté une. : 
dans ce secteur, — (AFP) FRANCIS CORNU,  fAFP.). attitude particuMèrement critique MARCEL NIEDERGANG. 
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Afrique du Sud 


ASIE 


LE PROJET € RÉFORMISTE >» DE M. BOTHA 





e Les Métis et les Indiens partidperont 
à la vie parlementaire | 
e La politique des bantoustans sera poursuivie 


1e RS DE pohledment au 
fédéral] «bisioriiues du 
nn, de « Drelet réformisie » 
€ » 

fe M Botha. s'il 
suscite déjà de nombreux cam- 


<fort», des Indiens 
et des métis à la vie parlemen- 
— ce qui état jusqu'ici 


tis des problèmes métis, et celle 
Blancs, des questi concer- 
nent les Blancs” Chagne 


que « ses croyances 
, 80 ei son 
de vie dans sa zone rési- 


communs». L'exécutif décidera 
donc, avant l'introduction de 
chaque projet de loi, si le texte 


concerne une communauté en 
parhculier, ou s’il relève de l’As- 


AMÉRIQUES 


malgré «les nou: "es 
parlementaires qui seront éla- 
blies pour 

sus » l'accord est im ble, c’est 
le conseil et 


; 
À 
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cinq métis (soit trente-bait «non 
blancs» et cinquante blancs (1). 
On ignore si l'Assemblée aura 
ca non la capacité de renverser 
le gouvernement, maïs le prési- 
ment exécutif, qui pourrait bien 
être M. Botha lui-même, puisque 
la fonction premier ministre 
digparait, ne perdra constitution 


8 


Conf. Afrique 

« aus- 
trale », un «sommets entre Pré- 
toria les des 
Bantoustens déjà .« … 
dants», serz réuni en. novembre 
prochain. D'ici là, à eët 

que les des 


À 
a 
; 


Ai) 
8 
ï 
E 
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1) JIractuelle légisisture com- 
pue dense cent soixante-cinq 
éputés blancs 


AU COURS DE SON VOYAGE EN ASIE DU SUD-EST 








M. Thach, chef de la diplomatie vietnamienne, s’est refusé à discuter 
_ des <affaires intérieures > du Cambodge 


Bangkok. — M. Nguyen Co Thach, 
ministre visinamien des affaires 
étrangères, a achevé, le vendredi 
30 juHlet er Thaïlande, un voyage 
qui l'a successivement conduit à 
Singapour. en Birmanie et en Me- 
laiske (it se rendra, cel automne, en 
Indonésie e1 aux Philippines), et qui 
semble s'ëtre mieux terminé qu'il 
n'avait commencé. Avaïñ-l évoqué. 
d'entrée de jeu, une possibles re- 
lance de la subversion dans les 
pays membres de l'Association des 
nations de l'Asie du Sud-Est 
(ASEAN) (1) en cas d'actions hos- 


“tlles de leur part, comme avait cru 


le comprendre M. Dhanabalen, mk 
nistre singapourien des affaires 
étrangères ? M. Thach s'est, en tout 
cas, âpremoent employé à démenti 
de telles Intentions, latssant entendre 
que Hanoï se réservait un simple 
«droit à flautodétense-. Les auto- 


rités de Bangkok, a priori plus que : 


méfiantes à son égard, ont finale- 
ment apprécié que leur visiteur se 
soit montré très préoccupé de mettre 
un terme à une politique de confrorr- 
tation et très conscient des Inquié- 
tudes thaïlandaises quant à la pré- 
sence de troupes vietnamiennes au 


M. Thach a indiqué que le retrait 
du Cambodge d'une partie des trou- 
pes de Hanoï, annoncé à Ho-Chi- 
Minh-Vills lors de la récente confé- 
rence des ministres Indochinols des 
affaires étrangères, étalt achevé, 
mals 1! a refusé, «pour des raisons 
de sécurité, de divulguer les dé- 
tails de cette opération. L'agence 
vlenamienns de presse a évoqué le 


De notre correspondant 


ment nouveau. toutefols, fa naissance 
d'une armée kampuchéenne . qui, 
d'après les experts. rassembleralt 
de vingt mille à trente mllle soldats. 

Le retrait total des troupes de 
Hanoï, 2 répété M. Thach, n'aura 
pas lieu, aussi longtemps que per- 
sistera «Ja sensation d'une menace 
chinoise », viellle, selon lui, « d'au 
moins quatre mille ans». Seule la 
signature d'un traité de non-agres- 
sion est, à son avis. de nelure à 
dissiper ce sentiment et à prouver 
les bonnes intentions de Pékin en 
la matière. De l'avenir du Cambodge 
lui-même — élections Ilbres, rôle du 
Prince Sihanouk. neutrallsation du 
pays, etc, — le ministre a refusé 
de parler : = Ce sont les affaires inté- 
rieures du Kampuchéa », a-t-l assuré. 


e Gasser la glace » 


M. Thach s'est efforcé, pendant 
son voyage, de « vendre » l'idée d'una 
conférence internationale sur le Sud- 
Est asiatique. lancée lors de la 
récente réunion de Ho-Chi-Minh-Ville. 
M. Ghazall Shañe, ministre male 
sien des affaires étrangères, a pro- 
mis d'étudier avec soin cette pro- 
position sur la base des « c'arifl 
cations - tenues confidentielles qui 
lui ont été apportées par son inter- 


- locuteur. Le Vietnam est prèt à 


ouvrir le dialogue « sans préalables », 
avec le souci de « préserver les 
imérêts légitimes de chacun », mais, 
dans l'esprit de ses dirigeants, J'ob- 


départ de «six unités» sans quel 


l'on sache à comblen d'hommes ce 
chiffre correspond. Le mystère qui 
a entouré celte annonce a nourri 
le scepticisme d'un certain nombre 
d'observateurs, convaincus que, der- 
rière ce mouvement, se -dissimule 
une rotation normale du .corps expé- 
ditionnaire. 


Il ne.semble pas que.'depuis jen- 
visr.‘1879. Hanoï ait-trés sensible- 
ment allégé son dispositif militaire 
au Cambodge. Selon les experts 
occidentaux, le corps expédition- 
naire comptera aujourd'hui entre 
cent soixante mille et cent quatre- 
vingt mille hommes. alors que pré- 
cédemment le chiffre de deux cent 
mille était couramment avancé. Elé- 





Jectif est de parier de la paix et 
de la sécurité à l'échelle de la 
région «sans ingérence dans les 
affaires intérieures de chaque pays ». 
Les membres de l'ASEAN, au 
contraire, entendent inscrire en pric- 
rté à l'ordre du jour la question 
du Cambodge et Îa régler confol 
mément aux résolutions des Natlons 
unies, qui prévoient un retrait total 
des troupes vieamiennes et l'orga- 
nisation d'élections libres. 


Or M. Thach a été très ferme sur 
ce point : = Les Natfons unies n'ont 
rien à faire ici tant qu'elles recon- 
reîtront le régima de Pol Pot. Je 
ral dh plusieurs fois sans ambl- 
quité. » S'it à accueilll à Hanoï, puls 
revu à Rangoun, M. Willibald Pahr, 
c'était en tant que ministra autri 
chien des affaires étrangères, et non 
pes en tant que président de la 
conférence Internationale sur le Cam- 
bodge. Si, à la demande des res- 
ponsables thaïlandais, H a reçu à 


. Bangkok M Massamba Sarre, c'était 


en tant qu'ambassadeur du Sänégal 
à l'ONU, st non pes en tent que pré- 
sident du comité ad hoc de cette 
dite conférence. 


Quoi qu'H en soit de ses motiva- 
tions et de ses prolongements, le 


‘voyage de M Thach en Asie du Sud- 


Est aura au moins eu ls mérite de 

« casser la glace » entre voisins 

condamnés à vivre côte à côte. 
JACQUES DE BARRIN. 


{) Philippines, Indonésie, GSln- 
gebour, Malaisie, Thaïlande. 





A SON ARRIVÉE A PÉKIN 





M. Cheysson confirme que M. Mitterrand 
se rendra prochainement en-Chine 


De notre envoyé .spécial 


Pékin. — + L'homme que le peuple 
français a choisi pour exprimer 
aujourd'hui son destin est plus 
qu'aucun autre convaincu que l'exis- 
tence d'une Chine forte, puissente, 
prospère, est nécessaire à fléqui- 
libre du monde, que rien de stable 
ni de durable ne peut ôtre édifié 





Brésil 


LES CONFLITS POUR LA TERRE 


Depuis 1977, sept avocats de paysans 
ont été assassinés 


Un comité de soutien aux avo- 
cats brésiliens, défendant des 
paysans (1), nous à adressé des 
précisions sur l'assassinaf d'un 
avocat de l'Etat du Pars (pré. 
Amasonie). 


Dans la nuit du 18 au 19 juillet, 
selon le comité, M" Gabriel Sales 


oles 
Para. 1 venait d'obtenir le main- 
tien sur terres de cent 


Des hommes de main 


« Les auteurs du crime sont, 
selon toute vraisemblance, trois 
hommes de main d'un gran@ pro- 
priétaire, Manuel Neto. directe- 
ment concerné par les rependicu- 
tions des posseiros, affirme le 
comité. Depuis septembre 1977, 


pays. Non seulement aucun des 
coupables 'a jumais été identifié, 
Gi U n'y a méme pas eu 
Les instigateurs actions sont 
le plus souvent connus. 

» En revanche, tes uauiorités 
brésiliennes n'hésitent pas à POUT- 
suivre avec la dernwre rigueur 
les paysans et ceux yu les sou- 
tiennent contre la réprees:on don. 
ds sont victimes.» 


ë 


vivant dans le région apçorte a: 
sujet de ce procès les ET écisions 
suivantes : 

«Les Pères son! in uvents du 


| pecis dE a progressueme » 


dent sur ce point. 

»Les témoignages contre eux 
— 1ouJours reslés Jagu:s - éma- 
neni ‘d'hommes emprisonnés el 


» Toute l'ajjaire a éte moniée 
par Le pouvoir milllarre, ou du 

ü son secteur Le plus 
radicol, pour empêcher l'Eg'ise de 
continuer son irevail 1 le peuple 
d'exprimer ce Qu'il pense. 

» L'extraordinaire devioiement 
de forces pendant :e proces éaft 
dirigé conire les paysans et les 
habitants des banlieues qui vou- 
laient mantjester leur ajour quz 
deux prêtres. » 





(1) Comité de soutien aux avocate 
brésiliens exerçant RUnrès des tra 
valeurs ruraux. 55, Tu& Raymond. 
- .92000 Nanterre. - 
Tél. : 


721-64-33, 





ns Ruellan :vingi-deux ans: 
et sa compagne Josiane Le 


” États-Unis 





Les ventes de blé américain à l'URSS. 


(Suite de la première page) 


Pour l'année 1862-1983, les Sovié- 
tiques seront donc autorisés, aux 
termes du renouvellement de l'ac- 
cord en cours, à acheter 6 millions 
de tonnes métriques de blé et de 
maïs, plus 2 millions de tonnes sup-" 
plémentaires. Mais I! s'agit d'une 
clause de siyle, car, jusqu'à l’em 
bsargo décidé par M. Carter et levé 
au printemps 1981 par le président 
Reagan, l'U.R.S.S. achetait beaucoup 
plus que ces 8 millions de tonnes 
« garanties «+. L'année dernière. ile 
en a acheté 14 millions de tonnes. 
alors que les Etats-Unis ui en 
avaient offert 28 millions. 

Ansi que l'a précisé M Donald 


-Regan, le secrétaire au trésor, qui 


annonçait solennellement ia nouvelle 
à la Maison Blanche en qualité de 
président du rouvel organisme inter- 
ministériel chargé de coordonner les 
politiques économiques nationale et 
étrangère (1} : « NOUS ng Savons p&s 
encore ce dom les Soviétiques ont 
besoin, cette année - El li a ajouté : 
. Mais s'ils refusaient ce nouveau 
contrat d'un an, Üs n'auraient plus 
eucune garantie contre les risques 
d'un nouvel embergo. = 7 

«Le marché soviétique est le pius 
grand du monde, à poursuivi M RAe- 
gan Nous voulons le retrouver. après 
un embargo qui a permis à d'autres 
pays, comms l'Argentine et le Ca- 


aux Soviétiques, a déclaré le prés 
dent Reagan, mai ces livraisons ont 
pau d'effets sur la capacité militaire 
et industrielle de lURSS Elles 
ébsorbent des devises fortes et per- 
meñent ds nourrir je peuple sovié- 
tique qui est victime de:le désas- 
freuse politique économique .de son 
gouvernement. » s 

Pour d'autres raisons, les agri- 
cuiteurs américains ne sont Quére 
dans une sHuation plus enviable, : 


j 


888 
F 


selon les dernières projections du 
ent de l'agriculture, les sur- 
ds céréales risquent d'atteindre 
407 millions de tonnes 
contre 383 l'annés der- 
chHfres comprennent la 
le récolte qui pourrait se mon- 
à S12 millions de tonnes, eux- 
1l faut ajouter les 95 millions 
nes de la récolte précédente. 
Le marché intérieur n'absorbera 


ji} 


Selon les calculs du département 
‘de l'agriculture américain, les Soné- 
tiques, qui auront, encore cette an- 
née, une récolte trés déficitaire, de- 


vront importer 45 milllons de tonnes 


de céréales 


Interrogé sur ls politique de «sanc- 


tons = à l'égard de l’Union soviétique 
si souvent mise en avant par le pré- 
sident Reagan, Le secrétaire au Tré- 


sor a assuré que cette administration - 


n'avait « jamais eu l'intention d'utt 
liser les livraisons de céréales comme 
une arme politique ». 

Vivement pris à part à propos de 
l'embergo de principe décidé sur 
fe gezoduc soviétique, M. Regan & 
déclaré aux journalistes américains 
incréduies que la différence résidait 
dans le fait que les Soviétiques pou- 
valent se procurer des céréales dans 
de nombreux pays, alors que !es 
Etats-Unis seuls possèdent ja techno- 
logle nécessaire à ia construction 
d'un gazoduc. 

Réunissant un peu plus tard les 
Journailstes étrangers, le sscrétaire 
au Trésor s'est mootré pugnace : il a 
assuré que les Etats-Unis « {om un 
sacrltice =» en renonçant à un contrat 
à long terme avec les Soviétiques, et 
Il a suggéré que les Européens cher- 
chent, de leur côté, une alternative 
au gazoduc: Par Sxsmple lexplok 
tation du gaz de Norvège, de Grande- 
Bretagne, des Pays-Bas et d'Algérie, 


ou des livraisons de charbon amé- 
rican 

‘: Comme on lui demandait si ces 
décisions du président Reagan 
avalent réellement des chances de 
changer le cours de la politique 
soviétique, le secrétaira au Trésor 
& rétorqué sèchement : » Au moins, 
nous, nous essayons : Ce n'est pas 
le css de tout le monde. » 

NICOLE BERNHEIM. 


résident M. Ronald Repan et pour 

Pice-président le naoveau secrétaire 

SoAEÉ de coardonn. Pie Politiques 
er 

écanemique nationale et étrangëre 

avec la politique étrangère. 


L'ACCORD DE 1975 


L'accord 
soviétique, qui vient à expiration 
le 30 se] a été 


améril 

Sa conclusion avait été rendne 
nécessaire, pour Washington, par 
une vague d'achats de blé et de 
maïs effectués alors par l'URSS. 
aux ES PTE ent où 
les appro! ts du mar- 
ché américain se trouvaient limi- 


conclu pour une durée 
de cinq ans, à compter d'octobre 
1976 (et déjà pronos pour 
PRE D a 

garan pou- 
voir acheter un minimum de 
8 millions de tonnes de céréales 
pa: an aux Etats-Unis et 1a.pos- 
sibilité, sous réserve de l'accord 
du gouvernement de Washington, 
de procéder * des achats supplé- 
mentaires. 

ZE avait été officiellement sus- 
pendu en 1580, iorsque le président 
Carter décida de limiter les ex- 

tions de céréales sméricai- 
nes à l'URSS, en raison de l'in- 
vasion soviétique en Afghanistan 





pour apporter une solution aux gran- 
des crises du monde, si votre pays 
n'y est pas associée, a déclaré 
M. Claude Cheysson vendredi soir 
80 juillet, à l'occasion du banquet 
de bienvenue oflert en son honneur 
par M. Huang Hua, ministre des 
affaires étrangères de la République 
populaire. Le ministre français a 
ajouté que Paris et Pékin devaient 
se parier pour examiner ensemble 
leurs contributions à la recherche de 
la paix internationale. « Cela, le pre- 
mier secrétaire Ou parti socialiste 
vous Ya dit ici même il y & dix-huit 
mois. Cela, fe président de la Répu- 
blique française vous le dira Ki 
même dans quelques mois», all 
précisé. = 


Bien que M. Cheysson ait noté 
des divergences, inévitables, dans la 
politique et la diplomatie des deux 
pays, ces propos, ainsi que ceux 
tenus sur le Cambodge et sur l'A 
ghanistan ont dû rassurer quelque 
peu les dirigeants chinois. En effat, 
ces derniers se sont étonnés de ris 
pas avoir été suffisamment consultés, 
#otamment lors d'initiatives diploma- 
tiques françaises les concemant fs 
attendaient en outre avec impatience 
la confirmation que le président 
Mitterrand viendra manliester solef 
nellement et assez tôt par une visit 
officielle la considération que la 
France porte à la Chine, à son rôle 
et à &on rang. > 

Contrairement à celle de M. Cheys- 
son, longue et fournie en élogés 
pour la Chine populaire, l'allocution 
de M. Huang Hua & été, en ce débui 
de visite, assez -brève. Sans faire 
de références particulières à l'expé- 
rence socialiste française, le minis- 
te chinois a surtout dénoncé la 
rôle des superpuissances dans l'exe- 
Cerbation des conflits internationaux, 
notamment en Afghanistan au Cem- 
bodge et au Liban ÿ 


S'agissant des pays d'indochine, 
la ministre chinois s'en est pris 
aux “actes d'agression et de géno- 
cide commis contre le Kampuches 
(Cambodge), per le Vieiram à Pinsti- 
gation er avec le soutien de lhégé- * 
monisme (soviétique) ». M. Cheysson 
s'est contenter de s'élever contre 
« l'invasion et l'occupation » du Cam- 
bodge, sans citer nommément Re 

m. : 
ë 

Certes, pourquoi le cacher, nûs 
analyses ne 5e rejoignem pas foÿ- 
ours. Elles sont plus élolgnées 
méme que nous je souhaitions… 
C'est une raison .supplémentaire de 
dlaloguer dens le respect munuel 
de nos cuhures, male avec le souci 
Commun de trouver le chemin de fa 
paix », a ajouté ls chef de la dipld- 
matle française. ; 

R.-P. PARINGAUX. F 


1m 








4 


. Page 4 — LE MONDE — Dimanche 1 - Lundi 2 août 1982 * * * 


EUROPE  _ 2 


* Halie 
L'information judicinire ouverte 
contre Mgr Murcinkus pose un problème 
sans précédent avec le Vatican 





Union soviétique 


M. Brejnev et M: Husak annoncent Ha tenue prochaine Les <réanions des familles > 
d'un sommet communiste consacré ne sonf pus pour tout le monde 


à Rà coordination économique De notre correspondant 

















z L Moscou. — Le jenne prochain départ mercredi 28 jail- 

. De notre correspondant k De notre correspondent soviétique Youri Balovienkoÿ qui let et devait quitter l'U.R.S.S. sous 

Rome, — M. Flavio GCarboni, neté, les autres n'étant que rés Moscou. — MM à Brej- n'indique s'il sera limite depuis je 5 juilict  chientr mn 1e ob ie 
dents En falt, la citoyenneté vati- visa de sortie URSS. est le de cause et rejoint sa femme aux 


entrepreneur sarde, recherchté de 
puis la mort du banquier Roberto 
f _Caivi pour l'avoir aîdé dans sa fuite, 
- et qui est l'une des dernières per- 
.sonnhes à avoir été en contact avec 
- Jui à Londres, a été arrêté . ven- 


cane ne tient pes à l'appartenance 
à une communauté nationales, mais 
Simplement à la reconnalssance d'un 
statut Particuller lié à l'exercice 
d'une fonction au Saïnt-Siège. Lors- 










ité aux 
membres du Comecom (Conseil 
d'assistance 6 mutuelle, 


Sur les autres points, le 





ë 


L fred s1 juilt, aux emvirons de que cette fonction cesse, la citoyen- ner Selon le CT ES communiqué Sie ri Bot 2, . hi, mue de trois 
- Lugano, par la pol suisses. neté disparaît : elle est donc provi- = " é = à cas. Mme Tai Lozanski, t 
des Etats et des partis communis gerappute élément nou- te et un jours de le mari est aux Éteu-Uns, a 


“apparait coMme un personnage-Clé 
: Me toute l'affaire. Par l'entreprise 
Ve son avocat, M. Carbon avait 
:  Anformé la justice italienne qu'il était 
. «Prêt à témolgner, mais HN ne s'est 
James présenté affirmant qu'il orai- 
gnait pour sa vie. Il était l'objet 
: d'un mandat d'arrêt intemational 


éoire et ne se substitue pas à la 
nationalité d'origine. Tous les rési- 


dents et citoyens du Vatican sont |: 


soumis à l'autorité du Souverain 
pontife. : 


L'ambiguïié du cencerdat 


























€ 
juste » doit tenir compte des 
droits et des ë À 






de voir rejoindre Sa fil 
Français este Chelkov, mais 
qu'l attendait encore un sauf- 





- our compliché ‘dans la fuite de = socialiste est une affaire de pre- 
‘ bi Ivi, usage de Mgr Marcinkus est de nationalité Jance conduit. Enfin, On est sans nou- 
: — u eee g Uicits de deur sméricaine eï, par ses fonctions, | Mère f7  Ene nde 3e de M -| un autre Jde velles de Maria Yourgutie, mariée 
. exp di pays «attribuent _rencontre Hadrid et en pre: : D 7e J Ayait été 
ses. La policé le surveillait depuis Citoÿen du Vatican. En outre, théo-| Gification à la proc conjé “mier lieu sine décision de ce jorum| Kiblitski, marié une Allemande, à on mérieun, qui avai 
june quazaine de jours, et pense riquement ,la comparution d'un clerc | rence au sommet pour les ques- de convoquer une conférence sur] à connu, a re Par P' (Intérim) 
que Licia Gell, chef de la loge P2, devant la magistrature civile ns peut! Hions économiques ». EL de, real ? + heureuse : l'intéressé a fêté son 
fui a ful l'Italle après le scandale, faire sans l'autorisation du pape. L'idée de ce sorpet aura mis js comen es de ; cMouTRé 
“&erait également en Suisse, Dans ls cas des deux collaborateurs nn st den à mn au cours AU Conséi une digne Sr . Espagne 
Le ministre Italien de la justice D es Mr: Marine As ct congrès du P.C. mation de esprit d'Helsinkir. ’ — ” 
‘a, d'autre part, retourné au parquet : QT HR ë février 19 en comm! enfin . e à a 
de Milan les trois communications Vatican. L'affaire entre l'Italie et le Entente 18, nécessité ue «la Om MT qe tota- Des gardes ävils sont condamnés à la prison 
dudiclaires que celui-ci avat envoyées Saint-Siège a Mr un caractère la coordinchon des plans lement irréalistex des Etats-Unis = h _e 
au Vaïcan, et qui concement Guélaue peu polémiqie. Le Goriers | Dar Ja concertation de la politique et de l'OTAN dans leurs efforts pour avoir tué trois innocents 
Mgr Marcinskus, président de l'Ins- della Serra, par exemple, souligne économique dUns 507 CREME à pour affablir les Etats du pacte x 
.Mtut pour les ‘œuvres de religion l'ämbiguié de la situation de l'Etat! Il en avait même, es les Srnan te € changer à leur Dé: otre: carrés 
: ALOR), et ses deux collaborateurs du Vatican. tele qu'elle résulte du grandes lignes S. questions aranf ‘équilibre pproximaulf e notre correspondant 
Maïcs. Tant le Saint-Siège que les ct de structures des mécanismes écono. part et d'autre — (Intérim) Madrid — Une tragique Andalousie Le lieutenant-colonel 
“autorités ltaliennes ou le parquet Apparemment, le Saint-Siège a| migues, le ent continu en « bavure » la garde civile Carlos Castillo Quera qui 
de Milan observent le plus grand repoussé les communications judi-| des jiens directs entre les mnis- © Des prisonniers poktiques espagnole, qui avait coûté la vie commandait la petite garnison 
silence sur cette affaire, qui a pris -Ciaires pour réaffiner sa souverai-| ères, les groupements at les ! le gazoduc Sibérien. | : rois jeunes gens en mai 1981, locake, les avait fait conduire dans 
désormais le caractère d'un pro neté, mais Mgr Marcinkus ne cher-| enéreprises pardcipant à la co ro e éome Panonalekhe” | près d'Almeris s'est terminée le une caserne abandonnée, pour les 
Dame diplomatique san précédent choc pes à de te ee TE oaiemen musee DE Miterend ot de cHanceïle| Meocreël 0 Juillet paris condamne Joerogee — et fortumer, 
centre l'Etat ielien et le SaintSiège. ice ltelonne. La secrétairerie d'Ee | P our, gvaltell dit, Schmidt que Les traveux de| canon de trois responsables, dont le lames  acpenrs 
‘»-L'iniüetive du parquet de Milan zyant chargé trois experts d'examk| Dotres formes de réunion des £u gasodne tenant, à des peines allant de avaient vu sur le bas-côté d'une 
. ‘soulevant des questions juridiques ner la situation de l'LOR, Ü est| {cr et des ressources sont éga- qui doit livrer du gas naturel à | douxe à vingt-quatre ans de prison route déserte une voiture en flam- 
‘ mouvelles et délicates dans les rap- -possible que le Saint-Siège alt| Zement (—). IL sercit pays pour homicides. Le procès n'a pas mes ento de gardes civil 
Ports régis, depuis 1929, par les espéré que la justice itallenne lui] peut-éfre utile que les dirigeants en partie effectués par des epri- | . porté d'explications sur ce qui Lorsque l'affaire a éclaté, le 
accords du Letran entre l'Italie ét lslsserait le temps de prendre les | des pays en nr de conscience, dont le ‘Se pascé eutre le moment où allence gên .sutorités a ren- 
île Vatican, une commission spéciale mesures qui s'imposent. Mais, en ne | 1e dans wa proche Gue< Seul Crhne er d'onde mue cure ||trois gens sont partis pour forcé Jes pires se ana 
d'experts 2 été. créée au ministère respectant pas une procédure qu'il] : souligne que ni gouvernants SOTIÉHQUES 2. | lee e & ce & dans une déclaration em 
Gene Le en da De eat le pr | l'URSS, Xi js Tebécogloraquie Le comité énumure les secteurs | reuonvés dans leur voiture, 16 : an Parlement, quupe ereur tra 
part, l'objet de consultations au à une lin de non-recevolr, le parquét| 4 non Pintention de rompre leurs Eéographiques où ces tâches se | lendemain lis avaient été déton. gijue avait peutêtre été com- 
. Plus haut niveau entre Mar Casaroli, de Milan a exercé une pression sûr iques réciproque- Séronient dans des conditions | cés par des vilsgeols ga avaient ss 
secrétaire d'Etat. et M. Colombo, le Saint-Siège tout en lui laissant} ment utiles avec Les pays capita- pénibles et inhomaines | cru Les (tre prés -des Pendant le procès, la défense 
ministre des affaires éträngères. . un délai supplémentaire pour régler| Listes, mais tirer des Û occiden- | photos publiées Rex la roms d'un a soutenu que les trols jeunes 
* La position du Vatican, qui a ren- Ses problèmes Internes, puisque la| conclusions des actions des taux d'« ezercer des pressions commando de l' Fu vensit de gens grains 2 tenté EL RE CAepper 
Hoyé sans les ouvrir les trols lettres reprise de la procédure par voie ee impérialistes des Etats-Unis son ques pour oblenir que faire saut à Madri Due alors ETS rs un, LE 
ecommandées au ministère italien ‘diplomatique nécessltera un certain ons poittiques et me- LA pau x Qu général Valensela, cl fait ter. les prets d 
‘des affaires étrangères, paraît fon  [emps. ‘ [rendu de Tass ne précise pas le par Vie main-d'œuvre paye dans | Ia civile les avait arrêtés. voiture, qui aurait quitté la route 
“dés en droit international. C'est, en PHILIPPE PONS. da sommet pas plus qu'il des 3 à u près d'Almeria, en . et pris feu _ 


effet, par la vole diplomatique que 
.ce genre de communication judi- 
-ciaire doit passer, s'agissant de per- 
-eonnes résidant & la Cité du Vatican, 
“Etat Indépendant. ‘ . 

ÿ La population du Vatican compte 
@nviron un milligr de personnes, 
sdont la moitié jouissent de la citoyen- 








Groenland: les handicaps d'une 


vingt.ans, le Groenland 


2 ce. 





il 


Il. — SI LOIN DE L'EUROPE... 


e au trésor 





«pour Tinsiant» leur revendi- 
cation d'indépendance et ne ré- 
clament même plus la fermeture 
des bases américain 


ne mmnaneue est passé de l'ère du kayak 
. e À à celle des chalutiers-usines. A 
: Roumanie ..-Cette évolution ne s'est pas avec le Slumut dans la coalition 





LE DAUPHIN JETTE 
SA GOURME... 


Ainsk à Il: ml-juin, 
fur la terrasse panoramique 
de l'Hôtel Intercontinentai de 










































faite sans traumatismes, Les 
Groenlandais veulent mieux 
contrôler leur avenir et se 
méfient des eflets d'un déve- 
loppement ‘trop brutal {« Je 
Monde » du 31 juillet}. 


par semaine, il n'y a rien si 
c'est la vie artificielle d'une cité 
construite les trois cents 


sur tout le territoire, a moins 
d'une dizaine de compagries Les 
autorités, soucieuses, d'une part, 
de ae pas se laisser Céborder per 
<es nouvelles richesses qu'elles ne 
seraient pas en mesure d'exploiter 
au mieux, ne veulent surtout pas 
Col 


De notre envoyée spéciale 
FRANÇOISE CHIPAUX 


à un Groemiandais sur un Da- 
nois. 


Les rapports entre les deux 
communautés restent. malgré 
tout, dans l'ensemble, dénués de 
graves tensions, Les Danois s'en- 
tendent souvent peprocher, avec 

sernbie-t-fl, peu der 


des <70n » au maintien du 

Groenland dans la CEE, ils 

pourraient de nouveau s'allier 

avec, ce parti contre lAtassut 

lors Ges élections de 1983, à l'oc- 

casion desquelles leur nonveau 
tlsme leur 


Quelle chante — Uusaqq tren: un environnament trou dans la glace et remonter à raison pragrastl le sans 
ni demsenn! co ma ne [UNE NS Ausis dans la sole Daturel qui les à fat vivre je ligne des Éilos de fiétans, les  {orts qu'ils consenitent doute d'obtenir, quelques _ sièges. 
Sale de mure does, | | d'attente dé l'aéraport de Sondre- jusqu'alors. chalutiers, dans le port de Nouk, tégrer dans le pays. Il n'est pas ÇAU-Glà de leurs liens avec 
ÉRraral dévoué à AL Nicolas | | Stromsfjord, plaque tournante des LES .piene _ essentiellement comme Jes usines ultra. modernes me = rencontrer des, Danois penhague, 2 Groen] andaïs a 
lé trans) T femmes empaquettent depuis 4 conscience tion stra 
Cennsescn en faisant Péloge das || LE OR Melaue loop” demeure la plus importante chaîne et an son d'un disco amé- mariés quelquefois à Fique de leur pays dans l'Atlan- 
fl, NL Nil Centtesco, dauphin tère qui. par sauts de puce, lui mdusirie du jand, faisant ricano- des filets de des Groenlandaises et ne parlant que nord, . mi-chemin entre 
présumé do cher de Eur ec an || permettra de rejoindre eu nord ÿivre directement près du tiers de morue, tér de ja moder- toujours pas la langue du lien. Was GS Moscou. En vertu 
parti roumain. Dirigeant des | | d'Umanak, Marmorilik, le e mine sep ee dE He nisation d'une sctivité arwestrale  Sous-jacante, l'hostilité, sur- TSsr are L conclu en 
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paire PT) Fratrie Sans climat role J'ennut, lk Lu encore de la chasse au. phoque.et Danois, et elle n'& pss encore pris té &e es 200 Em à re mentsgne à 
-1s attablée 1à avec son as. les is se moctrent par- toute la mesure des changements L'A: < s : ‘ eur des berres, 
eles, qui, o tion, Uusaggaq ne se nl P € imite nas s La tassut regroupe, .outre la Sondre-S! est en liaison 
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#ifia à son tour BL Niku Ceau- | | Slon errachée près une grève en EST £e en landais » (SIK, unique syndicat (Onnaies appelés long- soumis à aucune obligati Le 
ui-ci et ses deux gardes 1977. 2 : Fire € c . temps à collaborer avec la taire, sen remettant & la marine 
ses. Cel Ré ité en Sorcière échevelée, aux <o- ouvrier, n'ont É , 
an 5e je t alors sur Encore largement inexpiolté en ch des orts à 1. Les ouyriers d'ori métropole ét qui, au nom du réa- Oise, pour la surveillance de 
 J cet acteur fert populaire et, | | raison, mes chus jetant des 50 PRE RE Jocale sont jisme, ant encore le sentiment de leur côte. essentiellement leur ter- 
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U serait mort, Ceux qui osent || mental qui pourrai reréier du ge LU UE D DGEx Ge HhoQUes usines, faut les Qui ne déteste pas Fhumour, com par sueun pari, et, comme nous 
évoquer cette atraire sont aussi- || et du pétrole. a été mis eur pied tales, le prix des Des: Postes de travail ét à Pourrait définir PAtassut comme le dit crûment un dirigeant qu 
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mZech Walesa. — De netites affi- 
“enes réclamant la prÉreen du 


HA Eéldarité £ont apparues 
t ms, iredi 

















pendant abouti à aucune produc- 
tion et ont été abandonnées après 
le veto des auborités locales, qui 


vernement Jocel, est aiguillonné 

PS des DR Sr AS 
, 31 

l'autonomie en réclamant lindé- 


délit lé au développemen 

leurs ressources cle te adue 

sans doute à larguer les amarres 
mark. Mais 


dans la matinée du craignalent que l'exploration en on comprend mieux æ& colère de du général du SIR À pendance immédiate. : 
"30 juillet eur les murs d'une| mer ne soit préjudiciable & la ces hommes qui se valent repro= l'égard des syndicats danois qui, suriout des jeunes sure Jones re Pellte nation trop au 
-* grende artère arsovie, mais | faune. cher une activité pratiquée depuis dans l'intérét de leurs eu qui .rementent 227 UN immense {erritoire convoité 
rselles ont été rapidement arrachées | Les Groenlandais partagent en des millénaires, seule chance de venus - s'expatrier an- avec une plus grande acuité leur ge peut s permetire de 
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-ngrandes que des Le € l'exploïtétion des ressources du Pour exploiter les autres riches. rancœur, Mais là aussi les choses léninistes, estimant que le col. ——— 
7 ne Doron favenue Jero- Dcences one dé accordées ras États Tout d' DOTE, Laon See rene à donner, de la sois us sons tonne est mm mit Lt qu 
& Ju l'abord,. le. pop RT, mimaude, Le Téa- : d 

à compétence égale, la priorité peut être utiloé dans l'aimentation 


Szolmsicie. 


des durées limitées pour l'instant, 








lation ne compte que cinquante . 


lisme aidant, 8 onb abandonné 


rues. 
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Le gouvernement fixe 





L'enjeu de la bataille de l'outre- 
mer est d'une colerté aveuglante : 
l'objectif du gouvernement est de 
porter ls gauche au pouvoir dans 
les quatre départements (Guadeloupe, 
Martinique, Guyane, la Réunion), où 
la vie locale est actuellement contré- 

mo dée par la droite (f). Depuis les der- 
È : nières élections cantonales, en effst, 
v c'est un élu de l'opposition qui 
préside, dans chacun de ceux-ci, 

fe conseif général. L'élection à le 

proportionnelle d'une assemblée uni- 

‘ à : que pourrait parmette aux parts 
sie . F À de la majorité nationale de prendre 
ë ji la direction des affaires départe- 
mentales dès lo début de l'année 
prochaine. Un tel changement auraït 
: ensulte, évidemment, une forte inci- 
L dence sur les élections municipales. 


Les espérances de la gauche sa 
fondent sur le fait qu'au premier 
tour des élections législatives de 

“ Juin 1981 les candidats de la gauche 
ont recueilli partout, au total, le 
majorité absolue des suifrages 
exprimés (52 % en Guadeloupe, 
51,18 % en Guyane, 51.34% en Mar- 
tinique et #0,64% à la Réunion). 
Ces espérances n'apparaissent donc 
pas illusolres, bien que les résultats 
prévisibles d'un scrutin : proportion- 
nel (2) doivent &tre tempérés par 
linconnue résidant dans le nombre 
habituel des abstentionnistes. Une 
inconnue qui risque d'être d'autant 
plus décisive que le corps électoral 

: : de l'outre-mer compte, en général, 

eee plus d'abstentionnistes que de vo- 
tnts. Au premier four du scrutin 

législatif de 1981... per exemple, Il y 

a eu dans les quatre départements 

en question 259416 votants seule- 
ment contre 364207 abstentionnistes 
pour 63823 électeurs inscrits La 
chasse aux abstentlonnistes sera 
marquée par une rude concurrence. 


Pour le secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM, M. Henri Emmenuelll, cette 
conquête du pouvoir conditionne la 
mise en œuvre d'une politique réfar- 
matrice qui ait quelque chance de mal que le gouvernement donne la 
succès. Pour autant, falialt-ll attendre priorité au soutien des activités db 
que cette -conquête-fût-réalisée pour --productian.. M a..été notamment dé- 
essayer d'engager une telle poli. cidé d'accroître l'effet incltatif du 








trois antres dé 


actuellement aux Antilles pour 
nementales, 


tique? Pendant un an, le gouver- 
nement a donné l'impression ds 
s'interroger sur la politique ä mener. 
Le comité interministériel restreint 
du 22 juillet a mis fin à ostte Incer- 
titude. Les décisions qui y ont ét 
prises ne se caractérisent pas par 
une exträme originalité, mais l'on ne 
saurait honn£tement en faire grief 
à leurs auteurs dans la mesure où 
# n'y & pas trontesix moyens de 
remädier & la shuation de sous- 
développement et d'assistance 660- 
nomique qui prévaut outre-mer. Le 
constat n'aæ”pas évolué. Depuis que 
ces anciennes colonies sont deve- 
nues des départements, H y a trente- 
six äns, combien de fois n'a-t-on pas 
répété qu'il faut + développer l'appa- 
reil productif local, diversifier les 
activités agricoles, organiser la Con 
mercialisation des productions loca- 
les, atténuer les disparités de sa- 
laires entre le secteur privé et le 
secteur public, favoriser la création 
d'emplois, lutter contre les priv 
lèges », oto. ? 

Plutôt que de se prétendre plus 
malin que ses prédécesseurs, M. Em- 
manueill a opté pour un plus grand 
volontariseme. Dans ces départements 
où près du tiers de la population 
active est au chômage, il est nor- 

















L'OPPOSITION GUYAMAISE 


La situafion MIE 
D 
en Nouvefle-Calédonie - |, 
TT Cayenne. — Surpriæl 
; : ces séral de Lx 
M. PONS (R.PR) : M. Emma-| SR, jee 29 jui 
L nuelli bafoue la volonté des Fr Ron. dans DERqe DOM. 
él ë d'une assemblés unique. Les deux 
ir D D Goes CveS 
M Bernard Pons, secrétaire | KM Claude Ho-A Chuck et 
général du RPR, a Patient (UDEF.) ont. 
vendredi S0 j aux effet, joint leurs suffrages à ceux 
tions qu'avait faites à LE des ‘huit a part 
mardi ialiste 22 
secrétaire d'Etat aux DOM- cinq conseillers du R.P.R. et celui 
en guyan: RD: 
ouméa (ls Monde du 3 Juiliet).| foutre. Le Front Ÿ unissait 
depuis les élect cantonales 


1ons 

les élus du RPR. 
et celui du RD.G. a donc 
à la grande satisfaction 
gauche, qui avait perdu eu 
ier la présidence de l'Assem- 











le 22 juillet, a rejeté Geuz nou- 

veauT profil d'ordonnances. Je ceux-ci avant 
souhaite Fe que M. Emmanuelli] séance de l'assemblée départe- 
dise de manière très publique #ü| mentale. Les dirigeants de ces 
est prêt à respecter la volonté | deux formations ont. d'ailleurs 
des élecieurs de la Nouvelle gene bon Ponte de leurs 
Calédonie, et la démocratie. » trois élus. 29 juillet, devant 
: £ la presse, mn protocole d'accord 

àre) LB ne S0éiBLSte. 

EDMOND FRÉDÉRIC. 
Edité par la SARL. le Monde @ Ur incentie d'origine eri- 
Gérant : . mË 2 brin, 
Aaxiré Laurens, recteur de !a publication dans la nuit du vendredi 30 au 
Anciens directeurs : samedi 31 juillet, sur le parking 


Hobort Beve-Märy (1344-1989) 
Jocques Fauvet (1969-1982) 


de l'aéroport Ge Pointe-2-Pitre, 
sale 


une SR pe anerage 
l'intention des. CRS. qui su- 
rent la surveillance des installz- 











SANS ATTENDRE L'ADAPTATION DE LA LOI DE DÉCENTRALISATION 


pour le développement des départements d'outre-mer 





Première assemblée départementale 
l'avant-projet du gouvernement visant à instituer, en 
chacun des départements d'outre-mer, une assemblée unique 

proportionneile, le conseil général de la Guyane 
par le secrétaire d'Etat aux DOM- 


ue, opposition étant, 
département, majoritaire au bénéfice de l’âge depuis les 
è cantonales. Le vote a 6t6 acquis à la suite d'une 
division des adversaires de La gauche. Les conseils généraux 
départements concernés (Guadeloupe, 
La Réunion) doivent se prononcer avant le 15 août. MM. Paul 
Quilés, membre du secrétariat national du PS. responsable des 
fédérations et Laurent Cathala, délégué aux DOM-TOM, sont 


RS 


fons locales. Gé Aitenger, qui pa 
que des dégôls m 

été revendiqué par © € SE 
contre le génocide des noirs par 
sinon Froupe clandestin 
qui s'était déjà manifesté des 
&bris de vitrines, au dél de 
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| politique 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN CORSE 







































sa politique économique 


lement, de la mise en place, auprès 
de chacun des commissaires de la 
République des DOM, d'une délé- 
gation qui aura pour mission d'aider 
les Investisseurs potentiels. !! s'agit 
surtout de mieux informer les chefs 
d'entreprise des possibilités qui s'of- 
trent à eux dans des départements 
où la conjoncture financière se révèle 
si confortable qu'il est relativement 
facile d'obtenir du crédit à 7%a 


Le volonterisme de la politique 
amorcée par le secrélariat d'Etat 
commence aussi à s'exprimer dans 
certaines opérations ponctuelles. 
C'est je cas en Gusdaloupe où, 
pour donner enfin une véritable 


à se prononcer 


dans ce 


défendre les gouver- 


impulsion au projet de réforme fon. | OTLANC,, nat pe 
régime des aldes financières et fis- Gière conçu H y a plusieurs années, Rouea-Sens FRS Padbuté 


le gouvernement a décidé d'engager 
30 millions de francs pour la créa 
ton d'une société d'épargne fon- 
clère. Celle-ci aura pour objet de 
réaliser des groupements fonciers 
agricoles qui loueront les terres 
qu'ils auront acquises euprès de la 
SAFER (société d'aménagement fon- 
cier et d'équipement rursi). Cette 
expérience, M Emmanuëlli l'a sou- 
Hgné, constitue ‘uns «première» 
dans l’histofre de l'agriculture fran- 
çaise. Jusqu'à présent, en eflet, les 
SAFER vendent les terres eux agr- 
oulteurs mais ne les louent pas. 


cales à le création d'équipements et 
d'emplois mis en place par l'ancien 
secrétaire d'Etat, M. Paul Dijoud. Le 
Champ d'application de ce système 
d'aldes a été étendu au secteur des 
activités de production d'énergie, 
d'équipements balnéalres, d'équipe- 
ments de loisirs sportits Le mon- 
tant des primes a été déplafonné. 
Sous certaines conditions, [es pro- 
jets pourront bénéficier de primes 
excédant 100 000 francs. 


De même, les avantages fiscaux 
ont été accentuës pour attirer les 


Investissements Toutelois, en Guadeloupe, comme Frs le IÉHIOn. écrasé par 
; en en Martinique, en Guyane ou à la} sojné nn nouveau à rEndez-DOus 
Franchise postale Réunion, plus que nutle part ailteurs | de l’Aisioire », évè 
eur les 1 di en métropole, toute tentative de| le gouvernement, noté l «exas- 
P développement économique et social " ee » de _ qui 
étro potit e vouée à l'échec si elle no] On! a trom, par 
M ains bénéficie pes d'un consensus poil. | 7265565 d’une éméeriante Bot. 


Dens ce domaine, l'initiative la 


.tique. C'est bien parce que son 
plus intéressante est la décision de s 


enjeu met donc en cause, dans son 


faire bénéficier d'une franchise fis- ensemble, la société locale -qus la | i dans rôle d'oppo- 
cale les Industriels métropolitsins bataille de La décentralisation sera | sants: «Nos gouvernants res- 
qui s'implanteront dans les départe- - primordiale. semblent à ces es MUSICAUX 
ments d'outremer. Le secrétaire . . ALAIN ROLLAT. rs an june 
d'Etat aux DOM-TOM a obtenu l'ac- 

cord du ministère du budget pour Corrachem es (eus. np: de: Mur 


que ces Industriels puissent déduire 
de leurs revenus Imposables le mon- 
tent total des redevances versées, 
après contrat de franchisage, par 
__.tes entreprises ou {es établissements 
‘silués dans les DOM. Les agréments | ! 
seront octroyés par le ministère du 
budget. Cette exonération sera vrai- 
_semblablement limitée dans le temps, | 
mails les Industriels en bénéficieront |. 


«Le 8 août, la France entière 
sera attentive au voie de tous 
Corses. > 







Un message 
… PE en 

de M. Giscard d'Estaing 
M Jacques Blanc, quant à lui, 
s'est défendu d'être venu donner 
des leçons aux insulaires, répli- 
quant sans doute indirectement à 
José Rossi. président de l'UDF. 
de Corse-du-Sud qui conduit avec 
les principaux élus de cette mou- 
vante une liste indépendante de 
la liste de Rassemblement, qui 











« Ces élections sont aussi essentielles 
pour la France tout entière > 
déclare M. Chirac à Ajaccio 

De notre correspondant 


avait lancé la veille dans son 
meeting d'Afaccio : « Nous n'avons 
Le Le cena a qd 
ra) du 
républicain était simplement venu 
apporter la preuve de l'union de 
Y'opposition. « union qui me sigri- 
Jte pas monolithisme mais qui doit 
s'appuyer sur l'ensemble des 
composantes de l'opposition, dans 
Z respect muluel des sensibililés 
et des Wentilése. Ainsi en sera- 
t-il, l'an prochnin, aux élections 
municipales, a-£-il précis : 
M. Blanc a enfin rappelé ‘sa 
atotale fidélité » à M. yaléry Gs- 
card d'Estaing dont il & lu nn 
message aux Corses : «Je vous 
demande de confirmer par voire 
voie votre attachement a la pour 
suite de l’action menée En 


commun. 2 
Et M. Jacques Blanc s’est, lui 
aussi, référé à l'histoire. invitant 
les Corses à amorcer en 1982 «la 
libération du peus comme Us 
goalent. en me ait de leur Île 
premier eme: 
Hberé», ce qui aura «valeur 
d'exemple pour loule la France ». 


PAUL SILVANL.. 


CORRESPONDANCE 


FR 3 et les élections 
en Corse : 


Après l'article de Paul Shah, 
consacré à l'ouverture de la cam- 
pagne pour le scrutin du 8 août 
fle Monde du 27 juillet), M. 
Thomas, président de FR 3, nous 
précise : 

Votre collaborateur estime 
«mal choisie» l'heure de diffn- 
sion des émissions de télévision 
(19 h. 20; consacrée à la prépern- 
tion des élections, qualifie 


ë 


& 
F 


milliers Le tonne a 
continent, également des télé- 
spectateurs ? Cruel dilemme | 





al Le Parlement ef la télévision 





Renouveai 
(CDS) et Burries (PR.). 





© Le parti commumisle interna- 
ionaliste (PCI, troskiste), a 





M. Alain Peyrefitte, député 
RPR,. de Seine-ei-Murne, an- 


cien ministre de la justice, nous 





es 






Votre numéro daté du 26 fuillet 
affirme, à propos du débat 
d'abrogation de «sécurité et li- 
berté» : « M. Peyrefitte a recon- 
nu qu'il s'intéressait surtout à la 

dont il pouvait paraitre 
* ie so P le moins 
gation pour 
inexacte et tendancie! 


report de I à un 

instant des propos pareils n'ont 

été tenus, ni par moi ni par 

an des orateurs de l'opposi- 
EL. 


Sms énus 9x L2m 





FRANCE DOM-TOM. 
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d'entre eux (dont deux 
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Une lettre de M. Alain Peyrefitte : 


e 

à 1e pas en abuser. 
le 10 mai 1981 jusqu'à au- 
jourd'hui, fai pu m'exprimer uñe 
minute sur les jourmeux de TF1], 
deux minules sur Ceux d'Ah- 
tenne 2 et pas du tout eur cebx 
de FRS. Pourtant, j'y al Eté 
copiensera ent injurié et mi 
amé à plusieurs = 
tamment par le premier ministre 
à propos de ceite fa À 





— auquel répondait vingt-cinq 
mois p'us tard le débat d'abrogn- 
tion, — l'opposition d'alors me 
montrait beaucoup plus exigeante 
en matière de reproduction tés 
visée des séances ; et la majoré 
d'alors, beaucoup plus généreuse. 
M. Peyrejifle rappelle à ce Sk- 
Abel Sur Le projet eleurts Ÿ 
€ 
liberté », M. Gaston ‘Dejjerte, 
alors présilent du tee 
. avait protesilé 
sence des ci 


h groupe 
contre li 
améras de 
mn ice DS 
ton dirreccos bi l Me re ” 


" 

_[NDLR, — L'incident auquel fit 
référence M. Peyrelitte a occupé ne 
bonne partie de la sémnce de nuit, 
tent dans Phémicyele, cotmime en 
témolgne le compte renûn des débats 
an oJournal officiels du 22 jaillit, 
que, dans les couloirs. J1 =, en parti 
culier, 6t6 précSdé de deux suspén- 
sions de séance de quinze minuies 
chacune, lune demandée por ‘le 
groupe REP. 
l'autre par celuj dn groupe CDS 
Ces suspensions de séance, comme 
nous Va indiqué M. Toubon (PR, 
Paris), n'avaient d'antre but, en pro- 
longeant la durée de la discussion 
np que de reporter - linter- 

n de M. Peyrefitte au lende- 
main, Celui-ci, au cours d'une de 


à voir les journalistes présents r 
leur Imdiquer qu'il jugeait Fine 
digne» le fait de obliger & parler 
Si tard dans la nuit en l'absence des 
camêérss de Ja télévision. D'où le 
commentaires paru dans als Monde » 
daté 25-26 juillrt, dont nous 2’avüns 
tien à retrancher. — L.Z.] 
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société 


Le onde 








Opération <anti-été chaud > dans l'Essonne 


Entre La Seine, la gare et une usine, sur la rue 


curieux endroit : 
sur un immense terrain — quelque 7000 mètres 


tail grend ouvert laisse voir un 


à 21 heures. » 


carrés, — l'assemblage hétéroclite de hauts bâti- 


ments en meulière, de préfabriqués, d'une maison, 
&’un hanger. À Pombre des murs poussent des 
lomates, des poivrons et des nubergines récem- . 
ment plantés. Près du hangar, des jeunes gens 
s'affairent à la réparation de voïtures. Le: 


Un lieu de vie réinventé 


‘jeunes et Alternocif qui orga- 


t deux mois, 


L. 


dissi 
l'un d'eux 


Le Centre 
sociale — c'est 


bruit ne 


avoir une vie qui ne soit pas 
ipée en miettes», explique 


Ces squaiters qui paient leur 
électricité avec régularité, qui de- 
mandent le téléphone et espèrent 

la d ce de leur 


en un an qu'il est impossible kde 
les citer tous. La salle de concert 
ü 


DES CRS., DES ADOLESCENTS ET DES LOCATAIRES 
UNE SOIRÉE A LA SEYNE 


De notre correspondant 


© Toulon. — Mardi Juillet, 
21 heures. A La Maurelle, une 
cité H.LM. de La Seyne (Var, 
quelques adolescents traînent 
sur le trottoir pour échapper à 
la canicute et à Ia télévision. 
L'un d'eux, âgé de quatorze ans, 
est juché sur son cyclomoteur 
devant l'entrée d'un bâtiment GS 
et discute avec quelques co- 
pains, Soudain, un bruit de chute 
et de verre brisé. À 50 centi- 
mètres près, H recevalt un frag- 
ment de vite auw le crâne 
D'abord, il croit à une agression 
de quelque locataire irascible, 
H hurle, le nez pointé vers les 
étages supérieurs La locataire 
du cinquième (celle dont ia vitre 
est cassés) sort à [a fenëtre et 
Invective le gamin. Le ton monte. 
La femme descend et les insui- 
tes fusent Sa fille alerts un 
poste de C.RS. qui se trouve 
non lo de là durant la salson 
estivale, Les CRS. arrivent à 
bord d'un fourgon, retrouvent le 
jeune garçon an compagnie 
d'une dizaine d'amis et l'invitent 
à les suivre en lui assenant quet- 
ques coups de matraque sur les 
mollets et sur le dos. 


CARNET 





Des curieux sont à leur fenêtre 
et volent la scène. Sept d'entre 
eux la raconteront dans une 
lattre « de colère et da dégolt » 
adressée une semaine’ plus tard 
au maire de la ville. « {ls lu ont 
tordu le bras, ëcrivent-ils, pour 
le forcer à se mettre à genoux 
devant cette dama, ain de. IW 
demander pardon.» Seul un lo- 
catalre du rez-de-chaussée tente 
de s'interposer. 

Le commissaire Midy, qui est 
responsable des renforts saison- 
niers des CARS. estime que 
e fout cela est parlaitément 
faux ». «Les CR.S., déciare-t-il, 
sont bien iftervenus à la de- 
mande de le filfe de-fa locataire, 
mais se sont bornés à demander 


lences. Les auteurs de la lettre 
sont sans doute des gens bien 
Ppensants qui ont un comple à 
régler avec les CAS. parce 
qu'ils ont eu un P.V. un Jour...» 
Les choyens «bien pensants » 
persistent cependant dans leur 
version des falts auxquels lis ont 


assisté. : 
JOSÉ LENZINL 


couvre pas tout à fait le rythme d'une musique 
africaine, A Tentrée, un sigle — CAES. — et 
une tnscription 


: « Concert tons les samedis 


autonome dexpérinentation 
la signification &u sigle — parti- 


KÈ 
Vents ul 


dun Heu RER 
qui ne servai 
plus à personne et où, désor- 
eee. PES vivre, travailler, 


JOSYANE SAVIGNEAU. 






de « psychologie humaniste » 
qui vient de s'achever à Paris 
a réuni près de mille personnes, 
adeptes des < nouvelles théra- 
pies » qui se développent de 
plus en plus, en Europe et aux 
Etats-Unis. 


Ces « nouvelles thérapies », 
quelles soni-elles ? Tenter d'en 
dresser un Inventaire ehsustif 
serait une gageure tant les ter- 


.cCongressistes, les orgæ 
nisateurs (1) révendiquent-ils la 
patemité de Freud comme des 
‘principaux dissidents de la psy- 
.chanalyse des origines, tels 
qu'Adier, 


Kierkogazrd, d'Emmenuel Mou- 
nier, d'Albert Camus, de la 
quasi-totalité des + pères » de 
l'école américaine, tels que Ro- 
gers, Bateson, Skinner, etc., la 
fiste n'est pes limitative et 
sachève, plus près de nous, 
notamment sur Edgard Morin. 


« psychologie humenisle », 
jettent, d'une part, la médication 


De ce ‘oisonnement, que 
conclure ? Les praticiens de ces 
«thérapies nouvelles » nient fa- 
rouchement 6tre des enfants per- 


sur l'axe bipolaire sexualité- 
egressivié, et sur la reviviscence 
pure d'expériences arthaïlques 
mal vécues, médietisées par la 
parole seule; dans le compor- 
tementalisme, ils réfutent une 
vision réductionniste incapable 
de prendre en compte {a psy- 
choiogie des profondeurs et 
l'histoire propre du sujet. 


Pourtant, les responsables de 
la psychologie humaniste admet- 
tent qu'ils n'entraprennent que 
des thérapies partielles. Com- 
ment, dans le foisonnement de 
ces innombrables techniques, le 
patient peut-il choisir celle qui 
conviendra à son symptôme par- 
tlculler, à sa névrose parson- 
nelle, voire à sa psychose, puis- 
que ces « nouveaux thérapeutes » 
s'adressent aussi aux psycho- 
‘tiques ? A cette question, les 


Le 6° Congrès Le de <psychologie humaniste > 
Les enfonts perdus de lu psychanalyse 


Un joyeux désorére 





purement verbale qu'ils dénon- : 
cent dans fa psychanalyse clas- 
sique : revendiquent, d'autre 
part, la prise en Compte de la 
dimension corporelle dans ces 
thérapies du = mal être ». 







Ainsi sont nées, par exemple, 
la « bloénergie », qui se réclame 
de Wiïhelm Reich et qui consiste 
notamment à rechercher l'ex- 
pression corporelle d'émotions 
non exprimées : le « gestalt », 
diffusé depuls les années 60 par 
l'institut d'Esälen, en Caïtfornie, 
qui cherche à reconstituer une 
unité corporelle perdue, pour 
« combler les failles de la per- 
sonnelité et rendre l'individu à 
sa totalité ;: leanalyee trans- 
actionnelle», qui consists à 
diagnostiquer, dans une relation 
concrète, quel niveau du moi 
entre jeu et s'exprime ; les 
« groupes de rencontre », étude 
de la communication interper- 
sonnelie, recherche de l'expres- 
sion dynamique des individus 
dans un groups, etc. 



















Cette liste n'est nullement Hmi- 
tative S'y ajoutent, en effet, 
pour reprendre les termes des 
congressistes, l'« iflumination in- 
“ensive », la thérapie primals 
{thérapie per le. cri), l'«intégra- 
tion posturale », diverses mé- 
thodes sexologiques, sophrolo- 
giques, bon nombre de 
techniques «orientales », « bio- 
dynamiques », etc. 













du malade, celui qui fait trouver 
de bon chemin et éliminer les 
traverses ou les impasses. Ils 
admettent tout à fait que ce 
mouvement, qui connaît une 
phase d'intense créativité, botte, 
comme d'ailleurs le psychans- 
lyse elle-même, sur le problème 
de la formation des thérapeutes 
et du contrôle de leurs pra- 
tiques. 

Du moins la psychanalyse dé-" 
tenait-elle, détienit-elle toujours, 
un soubassement théorique rels- 
tivement homogène qui s'est 
intégré au fil des années et 
rencontre l'adhésion de ses pre 
ticlens, fussent-ils divisés en 
divers « groupes ». La « psycho- 
logie humaniste» a pour cela 
blen trop de figures paternelles, 
qu'elle revendique scrupuleuee- 
mert, dans un joyeux désordre. 
«Le désordre est de Dieu», 
disaient les anerchistes. Sûre- 
ment pour bon nombre da pa-* 
tient. Peut-être pas pour les plus 
impatients. 






















CLAIRE BRISSET. 


















Naissance 

— M, Patrick CHARVERIAT et 
Mme Ag GUIGOU sont très 
part de la nals- 


heureux de faire 

Mance de 

Se 24 juillet 1982. 
8, rue Godefroy, 
69008 Lyon. 





Décès 


— Mme Véronique Malek, 
Braun, sa fllie, : pee 
M. Frédérique 


Braun, 
“Étéphane ct Antonin, 
Res petits-[ls. 


(ts=f 
Mine Nadia Sitkowskl et 
enfants, AE 
t Mme Raph. Bra 
deu et anis aël un ct 
ë £ Braun. Sitkowsk! 
HEURES de pur per 
on loueur faire 
disparition subite de es 
. Selomon-Frank BRAUN, 
burvenu À Paris, JE 1882, 
lége de loquante-sept ant : 
Heu daps ln 


Les jues ont eu 
bles stricte intimité. 
Le présent avis Lient 1jou de falre- 


constituantes, réélu à l'assemblée départe- 
meninle, 1 avall siégé sans imsrrupuon 
8 l'Assemblée nationale jusqu’en 1967, 
date à laquelle H n'avait pas sollicité 
le renouvellement de son mandat 
Conseiller municipal du 
1947, René Cence avait été maire de la 
ville de 195% à 1971. Il avait alors laissé 
ses fonctions à M. André Duromése, qui 
lui avait succédé quatre ans plus tüt à 
l'Assemblée nationsie.] 





— Nous apprenons le décés 
surveau le randredi 30 julilet 1963, 
à Grenoble, de 

Georges CAZENEUVE. 

LP le 4 mars 19% an Lis 
du conseil de Surveillance du « Dauphiné 
fibéré», qu'il avait fondé en 196 avec 
MM. Louis Richerot 


et Allx Bèrthet, et dont 
U fut le premier directeur de la publication, 
des actionnaires privi 





get. a codeur de faire part du 
Brigi [ASNE, 

surveon le 29 juillet 3962, à Bou. 

lopne (02) ï | 

tière de 





du-Chardonnet (30, rue Saint-Victor, 
Paris-$e), suivie de l'lnhumatlon an 
gretre d'Ermont, dans le caveau 


— ML et Mme Jean Pandrigue ds 
Malsonsen}, leur file Sibylle, 


Mme Jeanne JOUŸNE, 


née à le 25 juin 1885. 
survenu à Au e, le 28 juillet 1882. 
ærvice 


religieux 2 été célébré 
dans l'intimi r & 
La té, en l'égiise Cusrs, 





1 anis, 
ont l'immense douleur da faire part 


ds ln rte cruelle de ieur 
€ pe très 


Gemma MEDINA, 
décédés Je 25 juiliet 1982 





l'église Saint-Nicolas- | . 


ss 

La cérémonie surs lieu 
Je lundi Z août à 8 1. 50, 
l'église Ni 
{140, rue de Paris-180), 
ay dæ stan au cimetière 

N1 fleurs ni : 
ne dons Astocistion de 








Sasdes pour jxdilier de carre gnalisé, 


. Bäumettes (le 


"tenancier 





FAITS 
ET JUGEMENTS 





ï 


è 
ï 
ë 
' 
ñ 
le 


monn: 


RE 
ÉErs 


mi à prion des 
onde: du 16 juil- 
let): M. Seuli, qui avait été muté 
en janvier à la prison de: Dra- 


SignAR, 

d'intermédieire dans ce trafle, qui 
a permis à certains détenus d'être 
remis en liberté, raison 
médicale, après avoid versé d'im- 
portantes sommes d'argent. 


Un récidiviste 


‘en mars 1977, avec Jean-Charles 
Wllloquet et se bande devant la 
cour d'assises de Paris, il était 


5 
ir 


; 


À 


f 
& 


F 


à l'entrée de la câve d'un 
resteurafeur de Caxry-le-Rouet 
(Bouches-du-Rhône), a étés (né 
dans le nuit du jeudi 29 au ven- 
dredi 30 juillet vers 0 h 30, par le 
l'établissement, 
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FESTIVALS 





LE « SERMON SUR LA MORT » ET AUTRES SERMONS A AVIGNON 
Les masseuses du roi 


Later Benedeno, dans so8 IR 
avignonnais permanent 
place des Carmes met en scène le 
ermon sur la mort de Bossuet. 
C'est une bonne idée, Lorsque nous 
lisons ces belles et interminebles ti- 
re des Benq D 0e Dre 
que Bossuet infigeait à Accor Cor, 
nous essayons d'imaginer 
or ES ets DO 
suet n'a que trente-Cinq ans, mais il 
est déjà Je redociabie réactiommaire 
es complots des sociétés secrètes, 
comme celle da ot ÉRaanEn St 
qui era révoquer it de Nantes. 
Assis devant Jui, faisant mine de sut 
vre le sermon, Louis XIV est jeune 
encore, vingt-quatre ans, et n'écoute 
sûrement pas Ce «SCropneugneu » 
uloa 
Benedetto, c'est assez drôle, pré- 
sente un Bossuet bien plus vieux que 
son âge, l’air chafouin, et qui n'a au- 
cun don oratoire, qui marmonne son 
«topo» d'une voix plate, beige, en- 
dormante. Louis XIV s'est faït pein- 
dre la figure en or et il est veau à 


‘l'église en caleçon. Deux 


dames, 

sur ses lombaires, lui font, 
pendant tout le sermon, un.massage 
décontractant. Pour:ajouter un peu 
de kermesse à ce face-à-face trop 
statique, André Benedeito met en 


| Feu ün Jésus-Christ assez sympa, 


genre jeune émir adepte du jogging, 
une Sainte Vierge baba coDÛ ne La- 
zare style bagnard tatoué qui ressus- 
cite as quarts d'heure et quel- 
ues enÇaUx en Costume 
du dansche qui lapent sur des ci. 
chettes et sur des tembourins. Lis es- 
quissent des danses folkloriques, le 
roi se retourne pour se faire masser 


lomoplate et Bossuet parle dans le ‘phil 










de baryton, préférez-leur les 
haute-contre, les mezzo, les 
basses ; n'oubliez pas 
de faire chanter at parier les mu- 
siciens, de les faire participer 
physiquement à l'action. Quant 









l'accent tonique des mots que 


musique. Bref, caressez à 
rebroussse-poil le théâtre et la 
musique, il en sortira toujours du 
1hé8tre musical. 


Essoufflement 


Aussi étrange que cela ps 
raisse, la recerte n'est pas 
connue, mais elle est dans l'air, 
et i semble aussi difficile d'y 
échapper que d'en tirer des ré- 
sutrats convaincants, Sinor Origi- 
naux. Cela tient d'une part, à 
une limitation des moyens. Qui 
après avoir été stimulante, de- 
vient de plus en plus contra 
gnante, d'autre part, à la fragilité 
de toure esthétique a contrario. 
L'adaptation de la pièce d'Euri- 
Pie. Jon, par Georges Boitard 
(qui signait également la mise en 
nes moque de Bemard Ce 

vanne, présentée au cloître des 
Célestin du 27 su 31 juller, 


“Le personnège principal, lon, 
né du viol d'une mortelle per 
Apolion, abandonné sur les 
Hautes-oches at devenu sarvi- 
teur du temple de Pholbos, est 
incarné par une voix de haute- 
contre, calle d'Alain Zsepiel, qui 
réalise un véritable tour de force 
en mélant si naturellement !2 
voix parlée et le chant Créuss 








ION ». THÉATRE MUSICAL 


Les conventions d’un genre 


“ {Anna Bartelloni) — qui ignore 





pour le contrarier par ceux de la - 


vide d'une voix morne. Ce spectacle 
charmant aux simplicités d'ex-voto 
est bizarrement boudé par les foules 
aveugles du Festival. C'est fou ce 
que la vie est injuste. 


Justice est faite 

A Pi d' tice, T'excellent 
acteul Frans ES 
trant au tabac de la place des Lices, 
me demande de préciser que la 
pièce la Mori en ce thëdire, dont la 
Été rendu compte ici (le Monde du 
24 juillet). n'a pas été rise en scène 
Christian letti tout seul, 


Pertageur, a passé 
marade Mourad Mansouri, devenu 
ainsi le metteur en scège principal. 
.Mourad Mansouri et ses frères 
sont déjà suffisamment opprimés et 
bnmigrés comme ça en France pour 
que nous ne lui retirions pas une de 
ses responsabilités. Mansouri n’en 
est pas à son coup d'essai, il est aussi 
bon metteur en scène qu'acteur 
doué. Voilà, justice est rendue pour 
une fois au vrai metteur scène 
d'une pièce, alors que jamais on ne 
nous dit qui a vraiment mis en scène 
les spectacles d'un'Chéreau, d'an 
Strebler ou d'un Vincent. Tous ces 
ont leur Mourad Mansouri 
fa manche, mais jamais il ne se 
trouve uu François Clavier pour dé- 
couvrir le pot-au-rose. 
Pendant les orages qui éclatent 
enfin, sauvant les récoltes de pêches 





s'adresser à son propre fils — 
vient alors consulter le dieu pour 
savoir Ce qu'est devenu cet en- 
fant, tandis que Xouthos (Ber- 
nard Fabre-Gerrus), l'époux de 
Créuse, venu lui aussi trouver 
l'oracie, apprend que la première 
personne qu'A rencontiers sur sa 
route sera son fils, né d'une mère 
inconnue : ce sara lon. Colère de 
Créuse, devant cette révélation, 
et, sur les conseils d'un vieillard 
{Xavier Tamalet}, ella décide 
d'empoisonner celui qu'elle 


Toit cèla n'est pas. aussi clair 
pour le spectateur non prévenu 
et à faut croire que l'adaptateur- 
metteur en scène s'est atteché à 
accentuer la part d'obscurité 
dont le chant couvre presque 
obligatoirement le texte. Comme 
le compositeur semble s'être- 
moins soucié de rendre les dislo- 
ques saisissables que d'établir 
des degrés d'intelligibiité des 
Te NT  Ee 


ponctuelles d'un chœur 
d'instrumentistes-chanteuses, 







buent peut-être pes à donner à la 
partition un supplément d'inté- 
rêt, comme cela devrait toujoure 
être le cas dans pareille circons- 
tancs, et la retransmission de ton 
sur France-Cuiture le 18 août en- 
tre 19h 10 er 22 h 20 nè tahira 
peut-être Pes ‘excessivement 


NN PR 






















































vite, nous entendons La voix meur- 
trière — timide de Godard, qui ex- 
pi pe que c'est incompréhensible le 

er qu'une fois de plus lui 
Le avoir : + sa 
Fist je command Fe 


Ce court métrage st plus pas et 
passionnant ue l'œuvre Éntière d'un 
itchcock, Mizoguchi et, bien 
sûr, que toutes les pièces de théâtre 
qu'i faut supporter ici à Avignon. 







‘Ceta ne s'expli e c'est affaire 
de charme Frson ie 


personnel. 


Et pour donner une information 


pratique, disons que le meilleur sor- 
bet à la fraise d'Avignon se trouve 
dans un liet excentrique, une-petite 
boulangerie sise au coin de la rue 
Pasteur et de la rue Baraillierie. à 
deux pas de la faculté des sciences. 


-MACHEL COURNOT. 





La ligne japonaise 





{Suite de la première page. ) 
Mais Kazuo Ohno surmonte ‘les 
éphémères. 
quelque chose qui ressemble à une 
idée d'éternité. Il sa tient Jà où se re- 
joignent l'innocence -et la connais- 
sance. fl porte fièrement la beauté de 
la sagesse parée d'oripsaux frivoles. 
Ce n'est certes pas la première fois 
Que ie vois Kazuo Ohno et l'émotion 
reste toujours aussi vaste. Un éton- 
nement, et ce n'est pas parce que le 
[epectacie, de soir en soir, se modèle 
sur une émotion particulière. Un 
étonnement au sens racinien, ‘une 
bascule des codes affectifs, un écle- 
tement de la raison. - 

J'imaginais un choc, sinon -de 
même nature, du moins d'une force 
aussi insolite avec le Dairskuda Kan 
de Maro Akaï, disciple de Tatsimi 
#wenteur du Butoh, catte danse des 
ténèbres qui exorcise, Per la violence, 
les plaies de Hiroshima. 


cides dans la nuit, Les hommes sont 
glabres, ils ont le .crâne resé, les 
femmes ont des chevelures de mé- 
duss, noires. Ils sont reliés par une 
corde. Torses votés, genoux à'demi 
plés, ils font des mouvements par 
saccades. Ces hommes nus, ces 
ment unie ouverüxe béante…., le Dai 


je 
î 
“ 
Le) 


l'autre, je n'en sais rien. Mais 
un malaise comme de- 


Coupl 
C'est long, même si Marco Akaji lui- 
même apparaît imperturbable dans le 
même costume. Un autre tableau 
très apprécié : les hommes sont 


Moulin-Rouge ne me gêne pas mais 
og bi ul 
tre avec son 8spic. 


. Les poupées de Tsujimura 


L'ennui c'est le côté années 60, la 


branche d'arbre qui surgit pour ré- |' 


pondre aux vrombissements des 
avions de guerre et surtout la musi- 

que planante qui enrobe de sucre filé 
une bonne partie du spectacle. 4 faut 
croire que les Japonais aiment ça. 
Téujimura l'utilise lui aussi avec de la 


dieu de la mer. Teujimura dit qu'il n'y 


a pratiquement pas de compositeurs 
originaux aujourd'hui au Japon. ll 





gastel, qui a 


3 ut cout en non de 1 éfeeion 


Supporters de 


ES de motte de Crnnenle 89 does 
va opposer ce refus de visa. L'ensemble 
de ce pere rune ur 
groupe folklorique de Poznan, qui 4 

obtenu Son vise de sortie avant les Evé- 
nements du Mundisl pour une tournée 
ea Grame-Bretagne, et qui va se pro 
duire maïntenant en France, e 


rues de Tokyo avec le vacarme des 


porto trapeparenes {ur ctou da rève 
deux servantes. 


tous af 





DANSE A AIX 


Un « Lac des cygnes » minimal 


Inaugurées dans la bonne humeur 
avec l'athlétique Charles Moulton, 


-les soirées de «la danse à Aïx»se 


sont poursuivies avec une ion 
élégante de Claude de Vulpian. et 
Jean-Yves Lormeaux, étoiles. de 
l'Opéra de Paris, ovationnés par un 
public d'apprenties ballerines fasci- 
nées comme des alouettes. Le 
groupe de Janet Smith, en revanche, 
a paru bien conformiste dans des ta- 
bleaux de rare typiquement an- 
glais. Puis, les choses ont commencé 
à devenir intéressantes Ou détesta- 
bles (c'est selon} avec l’Américaine 
Jobanna Boyce, qui semble considé- 
rer la danse comme une thérapie de 

groupe. Elles ont nettement tourné à 
facide avec la création d'Andy De- 
groat, le Lac des cygnes. Certains 
spectateurs, estimant que la marche 
prolongée ne relève pas des activités 
‘chorégraphiques, ont réagi très vio- 
lemment. 

En fait, si l'on n'a pas suivi le tra- 
vail d'Andy Degroat depuis ses dé- 
buts; on peut se méprendre sur ses 
intentions Venu à-la danse sans 
lavoir apprise, il a d'abord pratiqué 
le spinning, l'art de tourner ; il a col- 
laboré avec Bob Wilson, puis il s'est 
intéressé à la façoh de faire évoluer 
des gens ensemble en laissant cha- 
cun affirmer sa différence de tempé- 
rament ou de style, Dans des œuvres 
comme Red Notes ou Fine 
Îce No.2,cr6é à Arles le 27 juillet, il 
s'est révélé un chorégraphe particu- 
lièrement riche dans ses combinai- 
sons spatiales. C'est en fonction des 
relations temps-espace qu'il s'est in- 
téressé aux structures du ballet clas- 


sique. Fasciné par le Lac des cygnes.- 
il a décidé de le traiter dans son pro- 


pre registre, selon un jeu de formes 
fixe et libre. I s’agit d'un 


: l'inattendu mais sincère au chef- 

-L d'œuvre de Petipa. Un peu comme” 
fées variations que pratiquent les 
| peintres abstraits à propos de t3- 


bleanx de maîtres. 






| Comment enseigner 1 rla musique ? 


nante à laquelle a abouti, à Pantin 
Seine-Saint-Deni: 





. LE DISCOURS DE M. LANG 
Un non-événement ? 


L'alocution proñoncée mardi 
.27 juillet.à Mexico par M. Jack 
confé- 


Nations unies pour l'éducation, la - 


science et la culture (I'ONUESC, 
qu'il n'y a finalement sucune 
raison de désigner en français 
sous son sigle anglo-saxon 
d'UNESCO} sera-t-il le discours 
de Phnom-Penh {1} de la 
culture ? Pour le moment, il a 
* surtout été l'occasion d'une jolis 
opération de désmformation. _- 

Maintenant que l'on-a vu des 
images de la séance désormais 


. mémorable au cours. de laquelle. 
le ministre français de la culture 


a arräché ‘à la Somnolence, les 
assises de l'ONUESC, mainte- 
nant re l'on dispose à Paris du 


extenso de M..Lang, on . 


commerce extérieur, qui est 
aussi un homme-de culture, tout 
en approuvant, vendredi 30 jui- 
‘let, sur Antenne 2. le plaidoyer 
de M. Lang en faveur d'une « ré- 
sistance culturelle » face au « ra- 


par |” « immense empire 
fits, qualifiait cet appel de 
te, tant Sont 


hätives de Mexico avaient projeté 
à l'extérieur une-image agressive, 
voire vociférante de M. Lang, 4 
apparaît, au contraire, qu'Ë a 
procédé, dans le ton et la forme, 
âvec, une courtoisie toute diplo- 
matique, ne citant même à aucun 
moment ls nom des Etats-Unis. 
Si ceux-ci ont si fort réagi. — 
jusqu'à l'acteur Charlton Hestôn, 
membre de la délégation améri- 
caine, qui a essayé de tourner an 


ridicule ce qu'il a appelé ls € enr 
vetés de M. Lang — c'est qu'ils 
sa sont eux-mêmes reconnus 


.. dans cet « impérialisme financier 


et intallactuel » à l'échelle sinon 
de toute la planète, du moins de 
l'Occident et du tiers-monde le 
Monde des 29 et 30 juillet}. 
Sauf à être déjà -anesthésié 
culturellement — c'est d'ailleurs 
là le résultat si ca n'est pas le but 
de cet impérialisme, — il crève 
les yeux que la menace intellec- 
tuelle. représentée par les Etats- 
Unis est, pour les deux tiers de 
humanité, le pendant de la'me- 
nace politique incamée par [a su 


vision Marie Reed {auteur d'autre 
part d’une thèse sur M. Michel 
Jobert} : «Je reconnais de 
-moins en moins la France. Ce 
n'était pourtant pas pour qu'elle 


M. Lang ne l'a pas dit expres- 
sément, mais ce qui ressortait f- 


, Malement de son discours c'est. . 


que les peuples libres seront . 
d'autant moins enclins à résister 
ë f’hégémonie politiq 


faire réfléchir ‘à Washington. 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


G) En nas 1966 a 
Cambodge pe 


Hans de Gaule Grue | 
k Gaulle avait 

les Etars-Unis à retirer lents tronpes . 
d'Indochinc afin de « retrouver leur ‘ 
audience d'un bout à l'autre du . | 
monde». Ses propos aväiént eu un 





un couflit, en-. svatoire manicipal de musiq 


Le Lac des cygnes, version « post- 
modern», est interprété par trois 
danseurs, Michael O'Rourke (le 
prince Siegfried), Viviane Serry (la 
princesse cygne) el Andy Degroat, 

qui personnifie l'ensemble des cy- 


Présenté à 19 heures, dans la lu- 
mière du jour. le « ballet» s'ouvre 
sur une de ces déambulations Energi- 
ques chères à Degront, véritable 
prise de possession de la scène. Un . 


-texte poétique de Maurice Tapiero 


sur Je Lac, conçu à l'usage des en- 
fants.'est lu à quatre voix. Il suppère 


as chorégraphe un choix de direc- * 


tion, de gestes stylisés. Puis les dan- 
seurs reviennent vêtus de petits 
maillots quadrillés. Pendant vingt 
minuès, ils vont sillonner le plateau. 
sur des accompagnements de musi- 
que disco avec des variations com- 
plexes de rythmes et de parcours. 
Cela a pour effet de rendre encore 
plus fort le contraste avec La musi- 
que de Tchaïkovski qui lui succède. 
Andy Degroat a repris tous les 
airs de bravoure de l’œuvre (ouver- 
ture, valse, danse des petits cygnes, 
adage..}) et les traite dans un voca- 
bulaire minimal, secouant sur leurs 
bases des schémas plus que sécu- 
laires : Siegfried chaussé de pa- 


. taugas ‘s'envole en spirale ; Viviane 


Serry. en tutu et pieds nus, danse un 
solo fluide, Landis que Degroat, en 


* combinaison mauve, amorce de pe- 


tits tournants secs et déploie tout un 
jeu de bras aïlusif. 1] y a du flotte- 
ment dans le public, très partagé ; 


. vo public qui. le lendemain, retrou- 


vera ses habitudes et son confort : 


“avec le Ballet-Théâtre de Caroline 


du Nord, une- compagnie d'Améri- 
cains bien parfaitement en- 
traînés, à l'aise dans tous les styles 


- classiques. où modernes. 11 ne leur 


‘marque pu qu'un bon chorégraphe 
capable de leur donner,une âme. 





ann au: É 
ue et le - 


bloqués 
“au même indice depuis plusieurs an- 
‘nées. Là pourtant, et-1ous le disent, : 
n'est pas le’problème de fond. 


‘ A la municipalité, on met en 
cause la compétence de certains en- 
‘Seignants,- T'absence d'une quelcon- * 
‘que volonté de concertation ; on in- 
dique également que plusieurs 
d'entre eux, exerçant également 
dans d’autres établissements, hors 
de Pantin, ne peuveñt sé consacrèr 


.. correctement à leur travail au - 


conservatoire. Cela, d'ailleurs, sans 
pour autant nier la qualité culturelle - 
à laquelle sont sensibles des publics 
venus d'autres banlièues où de Paris, - 
parmi lesquels des adultes musiciens 
soubaïtant se ectionner. Mais on 
considère à la mairie qu'il faut tou- 
cher en priorité les enfants de Ia po- 
pulation ouvrière de Pantin, y com- 
pris par le‘biaïs des écoles on des 
E" de: loisirs essaimés dans a: 


. Les professeurs incriminés rétor- 


: quent que ce conservatoire, né en . 


… 1972, a toujours eu pour vocation de 
« promouvoir une ‘vie musicale » à : 
| Pantin, de.permettre une approche 
hidividualisée, non traditionnelle, du . 
fait'musésL Ils affirment que, de 
puis 1977, un'changement de politi- 
. que culturelle est. apparu au parti 
. Communiste et que l'équipe munici . 
. pale qui l'a suivi, n’a pas soutenu des 
. actions .Béographiquement diversi- . 
fiées qui existaient alors. Selon cux, 
ki nouvelle orientation -s'opposait* à 
‘leurs propres objectifs et mettait da- * 
vantage l'accent sur un apprentis- 
sage artistique structnté laissant 
de place à l'innovation et à la créa. 
tion. Ils que M. Isabet se 
soit fondé sur un « afibi de concerta- 
. tion», notamment pour nommer, il 
# quelques mois, un nouveau de. 
“tear au conservatoire. Le 





.maïs pas. Se meltre à géroux ». Les 
professeirs licénciés en ave 
. Pour fait de grève ét différend idéo- 
5. ls comptent ‘déposer pro- 
chainement un recours devant le tri- 
bunal administratif, Quant aux 
Pantinois interrogés, ‘ils sont par- 
tagés, plus préocenpés.en cette pé- 
riode de väcances scolaires — et ar- 
tistiques — par le règlement fin 


[ es à ne 


de licentiements à la parfumerie - 


e résider 
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Le Grand Saint-Antoine 


UNE ÉPAVE 
PEU BANALE 


De notre correspondant . 

Marseille. — La rade de Marseille 
fourmille d'épaves de tous âges et de 
lères grecques surprises par une 
brusque tempête de mistral aux 
cargos du vingtième siècle. Mais ce 
n'est pas une épave ordinaire que 
fauillent, en cet été 1982, au pied de 
l'île de Jarre, au large des calanques 
marssillaises, par 11 mètres de fond 
MM. Daniel Mouyssinat, Christian 
Barsecq et Michsi Goury, archéolo- 
gues amateurs qui ont créé tout ex- 
près l'Association de recherches his- 
toriques et archéologiques. Ce sont, 
en effet, les rastes du Grand Saint- 
Antoine, un navire de commerce .de 
type fllte, comme on en construisait 
au dix-huitième siècle en Hollande 
qui, le 25 mai 1720, s'ancre dans le 
port de Marseille venant de'Syrie, 
avec la peste à bord. Il allait déclen- 
cher (1) la plus grave épidémie que la 
ville ait connue puisqu'elle devait em- 
porter en quelques mois trente-huit 
mille des sobænte-quinze mille habi- 
tants. 

La découverte de l'épave du 
Grand Saint-Antoine a été faite par 
M. Daniel Mouyssinat, moniteur na- 
tional de plongée, et M. Christian 
Bersacq, mais depuis longtemps, 
grôce aux recherches faites dans les 
textes et archives de l'époque et 


aussi au livre € Marsaille, ville | 


morte » paru en 1968 et qui relate la 


Régent le 26 novembre 1720 devait 
se trouver dans les parages. 


Des blocs . 
de cendres solidifiées 


Des textes formels précisent l'arri- 
vée à Jarre du navire en remorque et 
les conditions de son incendie. Le 
Grand Saint-Antoine a été tiré depuis 
läe sur un haut fond de la seule cri- 
que où la manœuvre était possible. 
Puis, au cours de l'incendie qui a re- 
vagé toutes les superstructures, à a 
lentement coulé et glissé jusqu'au 
fond où il repose. La découverte ré- 
cente de textes de 1705 a: que 
l'île de Jarre fut l'un des lieux de qua- 
rantaine de la rade marseillaise. Les 
membres du groupe ont retrouvé une 
belle ancre qu'ils pensent être celle 
du navire bien qu'elle ne soit pas st- 
tuée sur le lieu où gft l'épave. En et- 
fet, expliquent-ils, pour placer le na- 
vire démäté en travers de la crique 
où il a brûlé, il a fallu d'abord l’ancrer 
plus au large de sa position actuelle 
puis laisser « filer l'ancre » en le ha- 
lent depuis {a terre. Cette ancre a été 
remontée et ramenée à Marseille 
grôce à l'aide matérielle de la Cham- 
bre de commerce et elle figurera pro- 
babiement au musée d'histoire de la 
ville qui doit s'ouvrir début 1983. 

Autre preuve supplémentaire qui 
confirme que c'est bien là l'épave du 
Grand Saitr-Antaine : on a retrouvé, 
parmi les membrures dégagées du 
sable d'importantes quantités de 
blocs de candres solidifiées. Or, le &- 
vre de bord du capitaine Chéteau, 
commandant le navire, précise qu'il a 
chargé à Smyme cinq cents sacs de 
cendres servant de lest et de déshu- 
midificateur des cales. Le procédé 
était classique. L'utilisation des cen- 
dres avait en outre l'avantage de 
fournir leur matière première aux sa- 
vonniers at aux verriers de Marseille. 


Devant le sérieux de ces ame 
teurs, la direction régionale d'archéo- 
logie sous-marine a donné les autori- 
sations nécessaires. Une dizaine de 
membrures sont déjà dégagées et 
des poteries anciennes ainsi que des 
boulets ont été remontés. 


JEAN CONTRUCCL 


(1) Ccla à cause de l'esprit de lucre 
de l'échevin Estelle qui avait à bord une 
cargaison évaluée à cent mille écus (des 
soiries principalement) ct qui en fit en 
se candosenenc une partie dus ja 





ÉDUCATION 





@. Une mission paur l'histatre, 
M. Alain Savary, ministre de l'édu- 
cation nationale, vient de confier à 
M. René Girault, professeur d’his- 
toire à l'université de Paris-X (Nan- 
terre). une mission d'évaluation de. 
l'enseignement de l'histoire. Dans 
une lettre adressée à M. Giraull, le 
ministre de l'éducation nationale lui 
demande de remettre, avant la fin 
ée 13 prochaine année scolaire, = un 

d'ensemble portant tant sur 
le bilan des dix dernières années 
(école. collège, dycée et université) 
que sur les voies et les moyens le 
plus à améliorer la situe 
rion actuelle, en tenant compte des 
possibilités offertes par la forma- 


sion permanenle ». 





Les salles subventionnées 
-et_municipales 


ComéEdie-Française (296-10-20) : les 
Femmes savantes (sam. 20 h 30, dern.). 


Les autres salles 


Aselle-Théâtre (202-3431) : les Bonnes 
(sam. 20 B 30, dern.). 
Bouffes Parisiens 


(296-60-24) : 
nn nr 
dormir à TÉtsée (sam 21 b, ru 


15h 30). 

Comédie de Paris (281-2936): les 

au de Jacques je fatalistc (sam. 

Espace Gaïtë (327-95-94) : Pas de 

pour Malvins (sam. dim. 20 h 30). 
Marais (271-1019) : la Mouenc 

(sam 20 h 30): le soi-disant 


h 15). 
_ rt sn Cantatrics 
uvE (Sam, Leçon sam, 
21 h 30) ; Oksme PRE ç 


salle : 

Parlons GC, 1 830): le Féti- 

chiste (sam. 21 h) : Dialogues de sourdes 
(san 22h1 

Madeline (265-07-09) : PAlouctie (an, 


1265-90-00) : Emballage perdu 


Les _cafés-théâtres 


Bec fin (296-29-35) : Tom balrat (sam. 
O0 8 30e le Prétent Gun ME: 
joe necendes Le potins (sem. 


h 
PTE SO L: Arcub = 
C.2 (sam. 20 b 15); les Démanes 
Lonion (em 22h 30) ; re 
l'encrier (sam. 22 h 30 et 24 ) ; Il 


une pour rattraper l'autre (ser, 
20 h 15): Qui a Grandt ? 
(san. 21 b 30 et 23 h 45) ; a 
Ram an RE 

Café de la LTD : Camaieu 
d'amour (san, dim. 20 h 30) ; Qu'est-ce 
qu'il y a dedans ? (san, dim. 22 b 30) 

Ca (322-11-02). I : Tiens, voilà 


(sav. 21 h) : Un cœur sous une soutane 
(sam. 22 h 30). 

Le Petit Casino (278-36-50) : Douby... be 
good (san. 21 b) : les Bas de Hurleveau 
(sam; 22 h 30). 

Point Virgile (2178-67-03) : le Petit Prince 
Re ee en 
1 . 

Le Tintamarre (8387-33-82) : Phèdre (sam. 
20 h 30) ; l'Apprenii fou (sam. 22 1 30). 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48) : le 
Pain de ménages le Défunt (sam. 
20 b 30) ; J.-CL Annoux (sam 21 h 30, 
dern.) ; le Cane 22h40). 

Vieille GriBe (707-60-93) 1 : B. fontaine ct 
Areshi (sam. 22 h 30). — U : C. Zarcate 
{sa 22 b). 


Les chansonniers 


ar rm met sem (278-4445) : 
(am. 21 b:; Da: 
ÉPÉPEITS 


Music-hall 


Comédie de Paris 20 à Brel, je 
persiste et signe. (sam 20h 3). 
Gafté-Moutparmnsse (322-16-18) : F. Les 


(sam. 22 h). 
Otympla 722549) : Yves Montand 


(sam 21 b). 
La danse 


Mairie aunexe du IV" (2785-60-56) : Les 
ballets historiques du Marais (sam. 
dim., 21 b} 


Les concerts 


Salnt-Merry : P. Maiot, J.-P. Borive 
{Luily, Couperin, Albinori} pan nb. 
2 Ensemble d'archets fran- 
çais, dir. : JF. Gonzales (Vivaldi, 

Hsendel Rameau.) (sam 21 1). 


J. Kaso Ébopin, Brabms, Debussy, 
Lyon abs 13 44, 

Notre-Dame : F. Bale (én, 17h45). 

Saint-Louis de 1n Salpätrière : 


Chapelle 
P. Rorive, J.-P. Dcluille (Bach, 
Albinoni...) (dim. 16 h 30). 


Jazz, pop, rock, folk 


Caveau de la Huchette (326-6505) : 
Re te A 
Se AE PIes Chan QE (En. 

Chapelle de Lombard (357-2424) : 
pese ae ee tn 

des Lombards ) : Les 


(233-5406) 

Salseros (sara, dim, 22h). 

Connstable Eee Paris Summer 

L'Écane srl 16) : F. Ef (sm. | 
20 k 30): K. Lave D. Fernandez 

Aude J Liard, E. Mancinimeny (sam, | 


Espace Gait (1219594) : M. Dclhian | 
prune Faso Jazz Quart (dim. | 


) 
Gibus mL 007840) : Terrace Scope (sam. 


Pr Opportun (2301-36) : Botina 
(sam. dim. 20 h 30, dern.). 

Théâtre noir (797-3514) : À Deuo « 
Mandingno Ka (sam. 20 B 30). 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
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704.10.2 (lignes groupées) 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 31 juillet 


Les festivals 


XVII FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(25-22-55) É 
Musée Carnaralet : M. Nakaï, S. Koïde 
(Fauré, Debussy, Dutilleux, Messisen) 
(sam. 18 h 30). 
MUSIQUE À LA DÉFENSE 
1979-00-15) 
Fontaine Agam : l'Oiseau de feu qe 
d'eau) CL 
JUILLET MUSICAL 
DE L'ESCALIER D'OR 
(523-1510), 


2 Le Non (ue 193); Trio CL, Bar 
thelemy (sam. 21 h). 





. RENCONTRES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
1274-46-42) 
-Carress du Temple 
(sam. dim., 16h). 
Square du Temple : je Sicilien (sam, dim. 


(Oonpapas Compapae do dont de Qu) (ane 


drpeie 


XIV: FESTIVAL DE SCEAUX 
ç (660-07-79) 
Orangerie : Duo Trebarä—Horreaux 
ga Tisné. Albeniz...) Game 
L 5 D. Wayenberg (Franck, a 
AuT, inoff, Stravinski) (dim. 
17h 30). 


+ l'Acrobate-Pärissier 


cinéma 


Les files (*) sont interdits 
ol da ue (2 x mt de 
bit ane 


La Cinémathèque 





THE ROLUNG 
DA v.0.) : Vidéo- 
PLOMB (AL, v. o7: 
(A. vo.) : U.G.C. pre 

& (359- 


LES ANNEES DE PLOMB 
Quintette, 5° (6323-79-38). " 


eË 


ne 
€ (329-42-62) ; 
dr me: vL£ : Rex, 2e, (236-83-93) : 
.G.C Opéra, 2 (261-50-32) ; U.G.C. 
Es de Lyon, 12 (343-01-59) ; U.G.C. 
Gobelins, 13° (336-23-44) ; Miramar, 14 
(320-89-52) ; Mistral, 14 (539-5249) à 5 

Magic Convention, 15° (828-20-64) ; Se- 
crétan, 19 (241- Hyea 
Marignan, 


APHRODITE (Fr.) (*) : 
(3593-92-82) ; Rhoies à (2333670) : 


TRE 
BLE (A. vf.) (*) : Paramount Mont- 


parnasse, lé mme 
LES À he L'ARCHE 
PERDUE (A. v. George V, 8" (562- 
41-46) ; v£. : nez Es 
47-55). 
BANDITS, SANDITS.. (Ang, vo) : 
LE Ecoles, S (354-20-12). : 
U MARIAGE (Fr) : Hüdte- 
Thales 6 (8633-79-38). * 
ete : Paramount Opéra, Se (742- 
BUDAPEST BALLADE (Hoag.. vo) : 
Obmpic Laxembourg, 6 (6323-97-77). 
L 3 
CALIGULA ET Fr.) 
(7) : UGC. 29-42-62) à 


Danton, 6 (3 
& (359-15-71) : Rio 
(742-82-54) ; Maxéville, ge De 
72-86) : U.G_C. Gare de Lyon. 12 (343 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13° (336- 
23-44) ; Miramar, 14 (320-89-52) : 
Mistral, 14 (539-52-43) ; Magic 
Convention, 15: Cars Murat, 16 
(TD Paramount Moctmartre, 

8" (606-3425) ; Secrétan, 1% (241- 


amsn : Paramount 


Marivaux, 2 (296-90-40) ; Paramount 
Odéan, & (325-$9-83) ; Paramount City. 
DR 
Ve (329-20-10) : Parambant Mob 
tre, 18e (606-3425). 
LA (Fr) : Français, % (770- 
33-88) : Astros, 1% (607-60-20). 
LE CHOC QE : U.G.C. Marbeuf, # 
(251845 
ANG Es LA PEAU {r) () : Smdio 
Le Cm, & (26-80-25). 
LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOË (A v£.) : Napoléon, 17° (380- 


LA DERNIÈRE VAGUE (Aust, vo.) : 
Gaumout Halles, 1= (297-49-70). H sp. 





DIVA (Fr.) : Movies, 1 Qeir M) 
Vendome, 2° Ga2STSD à 
(54-15-04) : Careran d CDD: 
Parnatsiens, 14 (329-83-11). 

DRESSÉ POUR TUER (A v0) : Par Para- 
mount Odéon, 6 (325-59-83] 

(720-76-23) : v. 


Opérs, 9 . (742-56-31) ; Pa: t 
ramoun 

14: (329-90-10). 
DE BONHEUR PERMANENT 





IA (A, ue s 
ED TUGC. Marbeaf Be (25. 


LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Lucer- 
maire, 6° (544-57-34). 


6137838) À sie 7 S1219 : 

3 er CÉoRS :Pane, L# F 
15 GERS à V.L.: Impérial, 2 (742 
G3é- 


L'INDISCRÉTION Fr.) : Rex, 2 
pois U.G.C. Odéon, & EE , 
U.G.C. Rotonde, 6° GE: 


Que. : 


3, Caméo, 9% 

; UGC. Gare de Lyon, {2 (343 
Ai ; U.G.C. Gobelins, 13° 
+336-23-44) ; Mistral, lé (539-52-43) ; 
Bienventie-Montpernasse, 15° (544 


 25@): 14 (544-25-02) 
Mage EL ) ; Magie 


. ) : Murat, 16 
fe 75)+ ï: Secrétan, 19° (241- 
) : Clichy Pathé, 18° (522-4601). 
NYLON AU VOYAGE (Fr.) : 14 
Juillet Parnasse, 16° (326-58-00). 


LES FILMS NOUVEAUX 
L'ÉPÉE SAUVAGE (*} Film améri- 


Cane v£. : Français, 9 
S= (770-1041) ; Athéna, 12 (343- 
00-65} ;: Gaumont: Sud, 14 (327. 


84-50) : 

12-06) : : Mar, 1€ (5190 7: : 
Wepler, 18e (522-46-01) : Gaumont 
Gambetta, 29 (636-10-96). 


[7 Film américain d'Alan Myer. 
Odéon, 6: a 


mount es 12 (343-78-17) : 
228) Gobelins, 13 4(707- 
14 329-90-10) : Paramount Or- 
léans, 14 (540-4591) : 
Saint-Charies, 15° (579-33-00) : 
Passy, 16 (288-62-34) : Paramount 
Maillot, 17° (758-24-24) : Para- 
mount Montmartre. 18 (606- 
34-25). 


46-31) ; à 

(343-7917) ; Fauveue, 13 (331. 
60-74) ; Convention Saint-Charies, 
1# € 3-00) : Chichy Pathé, 18« 
{522-46-01}. - 

PARASITE (*}, Filn américain de 
Charles Band” Vo: UGC. Odéon, 
€ (325-71-08) : Ermitage, 8e (359. 
15-71). = V£ : Rex, 2 (236. 
83-93) : U.G.C. Rotonde, & QLS 
0822); Magic Convention, 15 
(828-2064). 






LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Oiympie, Lée ($42-67-42). 

LA MAISON DU LAC (A. Vo.) : 
UGC, Biarixz, & (9723-69-23) : V.F.: 
U.G.C. Opéra, 2 An 


- LA DU LIEUTEN. 
FRANÇAIS (A. %.0.) : fes de ES = 
Gran Elysées Lincols, 





LES MAITRES DU TEMPS (fr.) : Stu- 
. dio Cujas, 5° 3489.22: 5 Saint- 
Ambroise. 11° (700-89-16}. H. Sp. : 
MISSING PISPAEU) 
v.0.) : Gaumont er (297-49-70) ; 
Saint-Michel. Sr CT UGC 
Odéon, 6° (325-71-08) ; Norssandie, # 
(3359-41-18) : F4-Suillet 
15e (575-79-79). — V.f. : Bretagne, 
(22-57-97) ; Caméo, 2 (246-66-44) ; 
Atbéca, 12 (343-00-65) ; Paramount 
Sao 17: (758-2424). 
MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14-Juillet Ra- 
cine, & (633-43-7]) ; 14-Juiliet Bastille, 
11e (357-90-81) ; 14-Juillet 
nelle, 15° (575-79-79). 
LANCE PARENTS CEr.) : _. 
Gens 
H. Sp. Say :à 


Sniroues Fe & (00-89-16) ; 
lypso. 1% (380-30-11). 
ne CAIL, vo.) : Pagode, 7 (705- 


LA PASSANTE DU 


pr Mer à {296: 
Hip ee : Jean-Cocteau, 5 RUE 
Psramont Odéon, 6 (3255940) : . 
Paramount Galaxie, 13 (580-1803) : 
pren ons 14 (540-4591) ; 


Paramount Maillot, 17e (758-24-24). 

PASSION (Fr.) : Min (278-47-86) ; 

Studio-Alpha, 5: (3254-39-47). 

PINK FLOYD 7e WALL (A. vo) : 
Gaumont-Halles, 1e (297-49-70) : Hav- 
tefeuille, 6 (633-79-38) : Gaumont 

# (359-0467) ; Fran 
d a : Nations, PE ee 
Be ontparnasse-Pathe, 
12-06) ; Gaumont-Sud, 14 (327-84-50) : 
Kisopanorame, 15: (306-50-50). 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Bré.. vo.) (") : Studio Cujes, 5° (354- 
89-22) ; v.f. : Capri, 2: (508-11-69). . 


POUR CENT BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2 (261- 
50-32) ; Biarritz, & {7237-69-23} ; Mont- 
parnos, 16s (327-52-37). 

QU'EST-CE QUI FAIT Da- 

VID? (Fr): U.G.C. Opéra, Z a 
50-32); 14 Juillet-Parnasse, e { 
58-00) : Biarritz, 8 (723-69-23). 


5 ae eo): George V, à (562. 


DE MARTIN GUERRE 

a iUGL U.G-C. Marbeuf, 8 (25-18-45) ; 

ien, 14 (329-8311). 

1) OGC Biens, & 6828) 
LA : U.GC. : 
vf. : U.G.C. Caméo, Gear 5 
Montparnos, lé (327-5: ju 


ROX ET ROUKY L£.) : Napéléon, 
17 (380-41-46). Run 


€ ) : 

is (5157979): : Caméo, 97-6246. 

66-44) : Bastille, 31e 6 

90-81) : Bi 17 

(54-25-02). 

LE SOLDAT {A. vo.) (*) : U.G.C Da 
€ (329-42-62) : vi. : ue 


222- 
): Normandie, & GE: 

Maxéville, 9e (770-7286) ; Mistral, 14 

(539-5243) ; Tourelles, 20° (3264-51-58). 

LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES, 

(Fr.) : Richolien, 2 (233-56-70). 

THE FRENCH (Fr.) : Marais, & (278- 
47-86). 

LE FRIMEUR ET 
L'EMMERDEUSE (A) C):vf.: Bon 
Lit, 2° (742-60-33). 

LE TROUPEAU (Turc, 14-Juiliet 

Pargasse, 6 (326-56-00). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blicis Matignon, 8 (359-31-97). 

LAURE pu TEMPS GMOOT TRE 

vo) : Paisce, 

(354-07- me Ré 

Y-A-T-IL UN FRANÇAIS DANS .LA 
SALLE ? (Fr) (*).: Sei # 
TA. eme en 

Les grandes reprises: | 
gnas, 8° RAA oimpie 15 
1542-67-42). : à 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
A, Bo Grand Pavois, 15: (554 

apoléon, 17 (380-41-46). 

(A, vo) : Gevmont- 
Halles, 1« (297-49-70) ; Quimtetie, 5, 
(632-79-36) : Ambassade, 85 (355 
19-08) : PLM StJacques, 14 (589 


va.) : 





L: 





4 G2192): 
Chcby-Pathe, 18° (522-4601). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (AIL, 
v.a.} : Movies, 1x (260-43-99). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
CA. vf.) : 3 Haussmann, 9: (770-47-55). 

LA BANDE A DONALD (A, vf.) : 

Royale, 8° (265-82-66). 

DE @ vo.) : Cinoche, 6° (623- 
} 

LA BELLE AU BOIS DORMANT {A, 
v.L) : Grand Pavois, 15° (554-46-85) ; 
Napoléon, 17 Érrens 

BEN HUR (A. vo) : Biarritz, 8° (723- 
63-23). V£.: Basé, 9° (776-7246). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
a &: (ane) VS. : Momtparnos, 14 


CABARET (a. Lave) : Forum, 1= (297- 
53-74) ; Action-Christine, 6" (325- 
47-46) ; (George-V, 8 (562-41-46) : Par- 
nassiens, 14: (329-83-11). 

LA CARAPATE (Er.) : paie 2 (742 
60-33): Ambassade, 8 (359-19-08) ; 
Fanvotte, 1% (331-5686); Montper- 
nasce Pathé, 14" (320-1206): * - . 


LE CRIME ÉTAT P PAR- 
FAIT (A. vo), que € 
(325-4746) 

DARE VICTORY Olympic 
Luxembourg, 6 er: FD 

DERNCE A ns ve). (*} Sudio 


DON GIOYANNI Fe 
GR 11) ü IL). Calypso. 1%. 


EMMANUELLE (F.) (=) : Paramouat 
Ckey, & Ge24s 96) pure Mon- 
parpasse, 1 10). 


se 12 ? Gen: Paramonst- 


























































ten A 1 ie Gene 
(6323-79-38) : Elysées Lincoln, 8 (359. 
#10; Pargassions, 141 (3298311). 
: Ssioi-Larare Pasquier, & (387. 

5: Lumière, 9° (246-49-07). 





EST LUI (As vo) : Olympic. 
; L'Etat FSU. 10-60). 
EXCALIBUR (Angl, v£) : 
2 (296-62-56). sil 
(A V0.) (°°): 


Gsumont 
1e €297-49-70) : Hautefeuille, 6 
(633-79-38) : ; Ambassade, 8 (359. 
19-08) : V.f. : Capri, 2 (58-11-69) : Im. 
périal, à (742-72-52) : 83, 
La ann, Ge 
42-21) : Cichy Pathé, {8= (522-4601). 
LE FANFARON (It. vo.) : Studio M6- 
dicis, Se (633-25-97) ;: Paramount 
Odéon, 6" (325-59-83). 








FELLINI-ROMA (IL. v.0.) : Champo, $ 
(354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. va), 
Action Christine, 6* (325-47-46). 

JR. (A, vf.) : Opére. 

Night, 2° (296-62-56). 

FRENZY (A. vo.) (°) : Ci 
3 (271-52-36) : Epéc de Bols, 5 (39% 
nv: Opées, à (42 


LA GUERRE DES ÉTOILES (A. vo.) : 
Marignan, 8: (359-9282). V.f. : Bertitz, 
2 (742-60-33). 

LE QUEPARD A va.) : Ranciegh, 1@ 


HELLZAPOPPIN (A. vo) : Ciné 
pesto > (271-5236). 
LA HONTE DE LA JUNGLE (F., Belg.) 
a Y, x re Fe 
3-20) Le 
} : George { 46), 








(29-83-11) 
HÔTEL Œ), Fo- 
rem, le (2907-53-74). è 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
Ga 1= (297- 


Se (770-47-55) : Montparnas, % GO 
52-37) : Gaumont Convention, 19 (828- 
42-27) ; Clichy Pathé, 18° (522-46-01) ; 
Gaumont Gambetta, 20° (636-1096). 
L'IMPORTANT, C'EST D'AIMÉR (F.). 
Cinéma Braubours. 3 {271-52-36) : 
Obs Haine Balzac, & D GEL I060 é 
Juillet-Bastille, 11° (357-90-81), 


ic, 14° re 14 Juillet- 

Besugrenelle, 14 (5753-79-79). 

LES INDOMPTABLES (A. vo.) : Stu- 
dio Bertrand, % (783-64-66). 

L'INTROUVABLE (A. v.a.) : Olympic- 
AE és 

LE LAURÉAT (A. v.0.) : Saint-Germain 
Village, S* (633-63-20). 


LAWRENCE D’ SE v.0.) : Ra- 

pelagh, 16: (2838-64-44). 
LOVE STORY (A. vo) : Publicis St- 
7280) : Monte-Carlo, 


Germain, 6 (222- 
Be. 0e) V.f. 


CHAINE © 


7 sucer 





Paramount- 





Montparnasse, 14° 1228010 ; 
Conténition-St- 5e (579-33-00). 
MIDNIGHT EXPRESS ae vo) ( 
U.G.C. Marbeuf, 8 (225-18-45) ; vi: 
Capri, 2 (508-11-69). 
LES MISFITS Action Chris- 


(A. vo.) : 
€ (325-4746) : Action 
Ty { D. )E République, 
LA MORT AUX TROUSSES (A. vo.) : 
Obs Balzac, $ (611080 Fe 
NEW-YORK, NEW-YORK (A. vo.) : 
St-Germain Hucbette, 5 a 
ON L' A CIE A) à 


Gaumont-Sbd, 14 Re 

Gaumont- 20: (636-10-96). 
ON CONTINUE A ‘L'APPÉLER TB 

NITA qe ve) : 

92-82). V. (233-56-70) : 


Français, 9 (770-33-88) : Nation, 12 
Fri D MESSE Te (331- 
60-74) : Montparnasse-Pathé, 141 (320- 
. 12-06) : Wepler, 18° (522-4601). 
TION Le rs vo) : 


(A, v. 
X (278-3415) ; Clany- 
- Palace, 5 (354-07- 576) ; 3 2 8 
Er V.f. : Berlitz, 2° (742- 
lontparnasse (544 
14-27) ; Re porn reNne ses 
OF THE PARADISE (A, 

v.0.) : (*) Cinoches, 6 (633-10-82). 

LE PRINCE DE NEW-YORE (A. v.0.) : 

Cinéma Présent, 19* (203-02-55). 
LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
Fn Studio Contrescarpe, $ (325 


RENCONTRES DU Il TYPE Te 
TION SPÉCIALE (A. v.o.) : 
S (354-50-91). 
ET DALILA (A. vo.) : Para- 
ER City. & Mess ve. VS. : ue 
Ge (742-56-31) ; 
noant pastille. Es PS HS i 
mou! sh 
er Ste 
(379-33.00) : Paramount Montmartre, 
18 1606-34-25). 
LE SHERIF EST EN PRISON (A. vf.) : 
Na > GERS 
Studio Bertrand, 





CHAINE : 


'angtes 


(Turc, va} : 14 
er 6" (3226-58-00). 
VACANCES ROMAINES (It, vo.) : 
Champo, 5 (354-51-60). . 
LES VALSEUSES (F.) (*) : U.G.C. 
Opéra, 2 (261-50-32) ; U,G.C. Rotonde, 
6" (633-08-22). 
LE VIEUX FUSIL (Fr) : Lucernaire, 6 


(5442-57-34). 
VIRIDIANA (Mez. vo.) : A-Bezin, 13 
1337-74-39). 
Z Fr.) : Forum, 1« (297-53-74) ; Noctame 
A ar 
. 5 (246- 


Les festivals 


BUSIER KEATON Rivoli-Cinéma, 
(272-63-32),16b: nee GE 
merale:17h30: TENTE Jamo. 

(vo. 


Action 
Lafayeute, 9 (878-80-50) : les 
de la nrit ; Fans 
FRITZ LANG v.0.) : Action-Lafayerte, 9e 
_ (878-60-50) : M. le Mad 
“a as it (pam.) : Sy 
Ne 


{va : Opapie, ié amer Rè- 
slements de compte à OK Coral 


& 
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: RADIO-TÉLÉVISION 









PREMIÈRE CHAINE: TF1 
20 pb ‘25 Série: Staraky st Hutch. 


21 h 35 Variétés: ? Chaintons français 
Réal. P. Doéjardins — 
RE Sopt sûr-Sépt. 













*22h.30 Megazine d' 
De J.-L. Borgat, E- Gilbert et F1. Bouly. 
‘Au sommaire : 


dés; La félévision des autres : le Viermam. 
23 h 20 Journal. ° 


DEUXIÈME CHAINE :° A2: 
20 h 35 Feulleton: les Robeles. ‘ 
F Je roman de J-P. Chabrol Réal P. Badel Avec 






ve jou mm e 

EPS T's 
ut nes cms 
5 K + 





F E 
: casà PREMIÈRE CHAINE: TF 1 
5 8 h 15 A Bible ouverte. | 
“ 9 h 30 Source de vie, As 
Hors 10 h Présence protestante. . A ne 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 8 4 
Lis Fe 





12:h 
De JM Re a LP. Cuny. (Redif.) : 
* L'êro des grandes inventions : Ton gb =" 


46 Ÿ 
43 h 20 La cé et sous paneon. ; 
(&à15h40,17h5).. ! 
15 h 30 Tiercé à Deauville. * LL 
16 h 49 Téléfilm: r'Or du Süd: : ; 
Réal. L Hardy. ne F 
18 h 10 Série: Pour l'emour du risque, : DR 
19 h 30 Les animaux du mande. D à 
Le miracle des Galapagos.  . | : : 
20h Journal E : 





: M. Robkwon, L. de Funès, P. Frankoer, F. Viland-(Ue 
redif.) 


“utilise ses connaissances hippiques pour vendre, sur les 


Gabin en escroc reste un persounage 
de son côté, avec l'aide des dialogues de Michel 


contre comique avec Louis de Fismès. 1, 

2h Gala de l'X. 
Auréole de Haendel, vois préludes de Rachmañinov, Esple- 
Paris. 

23h Sports dimanche ai. 

23 h 30 Journn 


23 h 55 A Bible ouverte. - Fe 
Le livre de Job. se : 





DEUXIÈME CHAINE : A2 
11 h 40 Cours d'anglais. 
2h Platine 45. $ 
12 h 30 Spécial Tour de France. 
12h 45 Journal. 


43 h 20 Série: Hunter. 5 
14h  ‘ Document: Uri monde ftérent. Po 
La route du bonbeur, réal. F. Le 
Rossif. 


16h56 Feuilleton: Les amours de : 

de la Belle Epoque. 

Le mariage de Chiffon. (Redil.), RE 
16h 5 Document: Le signe du cheval - 

Le concours complet aux Jeux olympiques. : 
RU ‘ 





Evre rouge 
17h55 La sde Mine rhone 
18h 55 StadezZ 
20h : Journal 
20‘ h 35 Jeux sans frontières: 
L'émission de Guy Lax et Claude Sevari si tent rire faà 
Sibeniken Yougoslavie sur le thème des contes 
21 h 40 Série. documentairs : Le gen 
du monde. è 
De J. Labib et B. Soulier. Je 2h, on 
- L'histoire du < trantpabonali 
“Jungle pour relier Libreville à Fraceille: 
22 h 50 Jez: La praride parhds. 
de J.-C. Averty. : 
Pen ce Repeno L 4 












La Diaspora palestinienne du Koweit ; M me 


°23.h 10 Jours = 








D'apoès 
G. Darrisu, R, Ibasez, C. Bousquet (Redif.} 
Troisième ex dernier. SD Ve re leg eee 
Les années 1934-1936, eu cœur d'un petit - :wliage cévenot. 
Polftique, amours. « premières vacagées 

22h Variétés: Elle çourt. elle court J'opérette. 
De J.-C. Dauzonne, réal. J. Gnyon. ". .:" ‘"": - 
en en UE Dre ns 


: 20 à,-Concerts : « Sonste 


. 20h 


se | LE AE 
Film français de G. Grangier (1962), avec J. Gabin, : 


Cu peut bourgeois sans argent, chef d'estadroe-en rurale, 


champs de courses, des « ruyaux » à des alfa. - hr. 
p etmer les . 


spectateurs 
.Audiard Meilleurs moments de ce film commercial ; une : 
‘'rmmcotre sentimentale avec Madeleine Robinson, une ren 


MR 









4 18:h 38, Ma non troppe. 


FU FRANCE-MUSIQUE 





















21h 35, On sort ce soir : Vittorio Geseman sin 
: enchères. 
* ga2r 0 










| Duo tipo et me à men 
à LourRE quatre-vingts «æ 

À cnsslee de théarre. ru bg arab pue ar ed and 
1héârral », à partir d'extraits de films ex de pièces, qui sera 
retransmis en direct. - . ‘ 


Trio Jack Dieval.. 


1 h 10 Prélude à le nuit. 


1.28, Radio-Conide présente : :Diihne rca io 
. male des écrivains (Ecrire l'an 2000). 

20 à; Les mois dé Yhetoire : L'Album d'Albert Êunes, de 
- L'Grenier, avec l'anteur; JL. Roy et R. Quilfiot. (Redi£) _ 

32 Les Anges, d'E. Janvier, par ia compagnie JL. Jacopin 
sara Da 










CE : + A 
À Le ts 0 hu © de Brahns, 
par M: Portal et M Lévinss : 20 h 30, « Sonate-la Tempête » 
: et « Sonate »> de Becthovon: 21 b 15, Œuvres de 


. Chopin, Liezt et Morraïl, par M. Levinas, piano; 22 b 10, 
+ Œuvres de Mendolssoho ot Liszt, par H 
























































































“fines turcs. 





008 n 40 SpételDoN-TON. 








en qe ci-contre). 
21h ou nStrages français. 
. Jimmy Jazz, Jazz, de’L. Perrin. 


FRANCE-CULTURE 
7 : s - La fenètre onverte. 


z h Len Sets La ponte ru 


18 8, A, Mons cn 'égfie de Morin (Manche), prédioaten + Père 
n À Agua Bachelard, de la cave au grenier. 


rl 
dimanches de dictionne - 


12 k 45, Estretiens avec. Edith Butler. , 
14 b, Sons : La Camargue. F : 
A4 LS Co Mme, de T. Super ne 3 Top 


J. Berger, cte. 
s à nn Ensemble trigane turc. 


a 38, Faese de Peepek : LE rue de Dar, con : 


tesse de Ségur (redi£- 
19 à 10, Le cimésme dés cinéastes. 


ETC Déeoper on suivent > pan (rue 
cinéma): . 





# BE Cet prmenis : Œuvres de Miland, Ramean, 
z. Gañihier, Campre, J. Braluns, Berlioz, Lécisir 


3» z ‘Les nmsiques du iemqle. 









l'orchestre du Moariemn. 
Et 


‘53 Les npeës-midi de F'orchestre: Rtpttie er vahaies de 


2 20 DD de Me Pr Ernie EME PR 
. B: Waher. à : . 

15 , D'use reliée l'autre. . Ê 

42 29, Le club de in presse. 





.40 Comcert (en Œroct du Kleines de.Satr 
« Cosi fan surte », de Mosart, par philbar- 
héoque de Vienne rt chœur du de Vienne. Dic-R. 


Mti Sol M. Marshal, A -Baltsa. K BartiéiF, Arnira… 
























Francesth, piano ; 
23 k luprovieios de M. Salle M For: OMS ET ER 








56 Pn la _: des eve armee. oute la 
15356 aux + gueux, . 7 . 
‘grands peintres. . 














Broadcasting Corporation, da la 
Mässissipi Authonty for Education 
T.V. et de la Ontario Educationsl 
Communication Authority, a été 






: D'ICIET: MANTENANT. 






ue nce 
le droit d'émettre jn 
- -.Nul-doute que les membres sietla 





mission à a que les textes ne Pré- 
l'une, campéLence 

tative. La doi Gi lui à ettait de 
pare ces avis. El pouvait de 
prendre au profit d'Ici et 
Maintenant un arrêté de dérogation. 
‘’I'préfère placer les miémbres dela 
commission devant la responsabilité 
do choix ons s'atten- 






sation — jour et nuit — des auditeurs |- 


de la station. 2 été impressionnante, 


A. Co. 
PRÉCISION. - Après l'article 
de Mathilde La Bardonnie, consacré 
à la présence de France-Musique à 
Aix-en-Provence (l2.Monde du 
28 juillet), M. Philippe Calobi, ani- 


la tranche de 7 à 9 heures sur 
France-Inter. Il ajoute : « J'ai bien 
l'intention, tans que la direction des 
Programmes et services musicaux 
de Rodio-France m'en donnera la 

lité, de contimuer d'assurer 


France-Musique. » 
tre collaboratrice maintient que 
M. Philippe Caloni:. lui a.bien tenu 
les propos qu’elle a rapportés. 








. L'inventéur américain Visdimir 


“Zion, qui créa le premikee 


est mort jeudi 29 

Jia: à Now Von à La veille de son 
ie vingr-treirième anniversaire. 
avait inventé en 1931 l'iconos- Cp 
appareil de prise de 

le balayage de l'image était 





: ie principe en était ‘de fociner 
l'image. sur une piaque photosensible 
et de balayer celle-ci par un faisceau 


| rates de É Canadian : 





Pour sa part, no- 


MT DE LNVENTEUR | DELA CAMÉRADE TÉLÉVISION 


- l'image, qui pouvait ensuite être am- 


La REA 


: L' HOMME ET LA MUSIQUE » SUR FR 3 


 Menuhin en gondole 


tantôt àssis sur une chaise de jar- 








1 FR, cts 












“ 













































CATHERINE HUMBLOT. 
Gr du dimanche 1= août, 


SPORTS 


: SPORTS ÉQUESTRES 


|: AuGS.IO. de Grande-Bretagne 


Bon sens allemand 
De nôtre envoyé spécial : 


Hiisteod. — Sous une de ces ; 
leranglases excluant tout espoir : 


Faccaime. le concours 


fefnational de Rest lee done 
mencé, vendredi 30 juillet, avec - 
trois longues épreuves. L'obligation 
de finir avant la nuit appelant ea : 
Pitele Premier concurrent dès : 
12h45. Car, -si les Chevaux sont 
aptes à peroer:les ténèbres. £ncore 

que rien ne soit moins sûr, < Les ca- : 
M en revanche; "ént besoin de 
surveiller du coin de l'œil lés obsta- ; i 
cles, d'où ces têtes jouant Occasion-. 
nellement les nues ores pour 


Les Français ont tiré leur. épingle : 
du jeu dans deux des trois épreuves, 
Michel Robert, en selle sur;Gazelle ; 
‘d'Elle, tout de même coiffé au po- 
téau par le minuscule Irlandais Paul 
Daxrägh. Plus modestement, Patrick : 
Pierre, autre Français de talent, se 
-clessait à la cinquième place d'une 
épreuve de maniabilité sur le gris 
porcelaine Flonflon, une sorte d'ou- 
tiaw du moins considéré comme tel 
par.les collets montés.de la nais- 
‘sance. Ce sympathique animal, en 
fait d'origine, ne s'en connaissant 
point d'avouable. 

Nous avons êté, une fois ge plus, : 
subjugué par la monte des jeunes ca- : 
valiers d’outre-Rhin parfaitement 
respectueux des enscignements de _ de 

TENNIS 
Noeh en demi-finale 
d'un tournoi américain 
* Yannick Noah a éliminé PAméri- 
-Cain jen Arias (6-3, Eve 
dredi 30 juillet, en quart inale 
-du tournoi de South 
Unis), doté de 125000 dollars et 
comptant pour je Grand Prix, . :: 

Thierry Tulasne, Bernard Fritz et 
Henri Leconte ont été battus en sei- 
zièmes de finale du tournoi de North 
Convay ; Tulasne s’est incliné (6-4, 
SD devant l'Argentin Clerc : Fritz 

été dominé par le Tchécoslovaque 
Lendi (6-4, 6-0), et Leconte a été 
€iminé par l’Australien MeNamara 
(6-4, 6-7,7-5). . 

Corinne Vanier a’ battu l'Améri- 
cain Gadusèk (64, 6-2) en quart.de 
finale du tournoi de Say-Diego 
(Etats-Unis). 


"mieux dominer 


SCIENCES 


charge de ce condensateur variait 
-suivant l'éclairement du point ba- 
Ly€ par le faisceau d'électrons, et 

fournissait donc un signal électroni- 





ge (Eati- | ” 


leurs-aédi'ét d'abord:äu plus grand 
de tous, . pere Hans Gunther 

Winkler. pratiquent la formule 
: des chevaux rameurs,.et même en- 
Jermés, placés très bas, courant avec 
une martingele à anneaux très 
courte et maintenus aux ordres avec 
* des postérieurs engagés. 

. Lorsque le cavalier sait que le mo- 





ÿ iment est venu, 1 s'aide de ses mains. 


-Le cheval allonge alors son encolure, 
étend superbeent ses foulées sui- 
vant les indications de:son pilote, et 
arrive juste. Ceux qui prétendent 
. que T'écols allemandes ravaké le no- 
ï ble animat-au rang de robot. sont, 
sémble-t-il, de parti :pris. Il faut 
: avoir vu les fins de à Hicks- 
ad. d’unGerd Wiütfang caressant 
. $0n bravesRoman. Qu'il ait bien fait 
ee non, iLfaut l’avoir-vu desserrer 
lun ou deux trous sa sangle pour 
que l'air passe plus: commodément 
dans les bronches de son grand des- 
iier. Il faut avoir vu ce dernier qui 
+er la piste heureux, pour se 
de la certitude qu'outre-Rhin, on 
travaille dans le bon sens. 
Cela ne signifie pas qu'en France 
. on applique des principes condam- 
gables. L'école française, on l'a en- 
core appréciée à Hickgtead, est ca- 
‘ractérisée per un placé ‘étendu où ja 
bouche du. cheval se Hrouve Tégère- 
ment au-dessous des mains. Ce qui 
ne veut pas dire que Lous conservent 
£etie attitude pendant le parcours, 
mais cette.méthode qui consiste à 
mettre le cheval en liberté provisoire 
suppose un dressage poussé à son 
point de perfection, et non plus bé- 
clé, mené au petit bonheur. 
. * ROLAND MERLIN, 


: AUTOMOBILISME. 


- L'AFFARE 
| DU GRAND PR DUBRÉSL 


L'action en référe intentée devant 
l tribunal de grande: instance de 
Paris par l'écurie britannique Wil 
liams contre la Fédération interna: 
ônale automobile (F:LA}), la F6- 
dération française du sport 
automobile (F.F.S.A-) et Renault, à 
propos du classement du Grand Prix 
du Brésil de. formule 1, couru. le 
21 mars à Rio-de-Janeiro, a été rejc- 
tée vendredi 30 juillet. 

Gagné par le Brésilien Nelson F 
quet Srbtem), -devant-Le Sr 
dais Keke Rosberg (Williams), le 
. Grand Prix du Brésil avait fait Tob- 
je, dune réclamation de Renault et 
érrâri après que-les commis 





que décrivant - point par point |. pari 


plifiéet transmis vers un émetteur. - 


Res 
ge aux Enr Uns à en 1924. Frames 





Fi 
5e 54, avai ri Le A 
gas Électroniques de P fi 











Ê “nn ee Si pr ue 

« l'sppel in 

chargé de trancher 

del FLA. Sa réunies opieriq 

rejetée. 

= Sur le fond, l'affa 

pe tribunal Are nn de 
après le Grand Prix de Las 

Vegas (États-Unis), dernière 

épreuve du championnat du monde 

de formule :, qui doit avoir "Tien k 

25 septembre, 


tion avait été 


r1 
CA 


,s 
» 
-. 





CE 


Trac Sands 4 


eo nie 


aitrsi 
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INFORMATIONS « SERVICES » 








VACANCES 





dans la presqu'île de Gien ? Les 


e NORD : M. Phili Demar- 
que, sous-préfecture de Dunkerque. 
tél. : (28) 65. 


11.86. 

e PAS-DE-CALAIS : Mlle Mi- 
chèle Vacquery, 161. : (21) 21.96.00., 
poste 358. 

e SOMME : M. Freville ou 
Mme Leroy, tél. : (22) 91.73.41. 
poste 356. 

: M. Gras- 


+ SEINE-MARITIME 
sei, tél. : (35) 62-82.88., poste 865. - 

e CALVADOS : M. Bertrand Le 

, urbanisme et envi 
tél: (31) 84.81.14. poste 371. 

e MANCHE : Mile Meyer, tél : 
(33) 57.46.50, poste 370. 

e ILLE-ET-VILAINE S 
Mme Moreau, tél. : (99) 61.19.50. 
poste 23-34. : 

e MORBIHAN : Mlle Catherine 
Brial, tél. : (97) 47-30.30., poste 286. 

© FINISTÈRE : Mlle Marié-José 
Kervelis. tél : (98) 90.02.80., posie 

@ LOIRE-ATLA UE : M. 
Lucien Garnier, section installa- 
tions classées, LéL : (40) 47.39.80. 
poste 32-79. 

e VENDÉE : tél : (51) 05.50.70. 
poste 300. 
© CHARENTE-MARITIME_ : 


poste 





MOTS CROISÉS 


SVP. TELEPHONIQUE D'ACCES AUX PLAGA 


Existe-t-il des ivées ? Comment se rendre de La Croix- 
Valmer à Saint apr pr man nc am 
taines plages sont-ils barrés par de bants murs surmontés de grillages 
pepe oi LR enr 
public de passer leurs concessions ? Pour répondre à toutes 

me Poscenet Faces an ciragn, Le minntiee de La mer vient de 


(94) 89.90.40. poste 3310. 


Mme Bessard, tél. : (46) 41.9200. :- 
309. 













Éttoraux un burean 






e GIRONDE : Mlle Dondon, 16l. : 
(56) 96.81.33., poste 3402. 
e LANDES : M. Touton, tél : 
(58) 75.84.40., poste 439. 
RER 
4 : M. : 
(59) 33.84.32. posie 476. vs 







e PYRÉNÉES-ORIENTALES : 
M. Caprile, tél. : (68) 51.22.50. 
poste 40-30. 

@ AUDE : M. Pueyo, tél : (68) 
3231.41. : 

e HÉRAULT : service maritime, 
M. Monsirmen, él : (67) 63.01.10. 
poste 220. 

© GARD: M. Bernard Guin, envi- 
rounement, tél. : (66) 67.70.21., 
poste 1350. 

® BOUCHES-DU-RHONE : 
M. Guimezanes, téL : (91) 54.90.40. 
poste 4612 

© VAR : M. Didier Bernard, tél : 











© ALPES-MARITIMES : Mme 
Derouet, envirouncroent, téL : (93) 
72.20.00. poste 2560. 

© CORSE-DU-SUD : Mme Fri- 
caud. tél, : (95) 21.90.24. poste 474. 

© HAUTE-CORSE : M. Andrieu, 
tél : (95) 31.99.33., poste 342. 
















PROBLÈME N° 3244 


HORLZONTALEMENT 


E. Affection qui se caractérise souvent par des voix ou par des cris. Le 
poète la trouve amère. — 11. Leurs effets donnent lieu à des démonstrations 


de force. Participe. — 111. Peut se faire dans la contradiction. Commode 
12354567891W0n12151415 | 


pour les suivants. — 
IV. Nom de rois. 
Peut se faire quand il ] 
on est dans ls gêne. u | 


Se retourne pour ap- 

peler. — V. Une au 
tie parfois aifficlle à I 
relever. Caractère v[. 


gras. Abréviation. — 
VI. Sélectionné pour Vi 
son grain. jui vil 
de la chaleur. — 
VII. Vis avec une vie = 
certaine aisance LES 
dans le plus grand x [| 
dépouitlement. Ne [ 
s'étend pas pour une x! 
petite croûte. — XI! 
VIII. Toujours 
traité avec soin, En XU . 
Bavière. Était déja XIV 
découvert quand on XV 
l'a inventé. — 
IX. Garde la tête froide même aux 
trois quart dans l'eau. Plus graves 
que Îe violon. — X. Se lance avec 
une grimace. Du rouge dont on se 
tamponnc. Fin de service. — XI. Son 
action se fait sentir au bout de quel- 
ques cocktails. Des habitués du coin. 
— XI. Point du jour. Revient après 
un repas. — AXEL. N'est pas vernie, 
c'est le moins qu'on puisse dire. Ti- 
tre de gloire. Note. — XIV. Se trou- 
vent dans « Gigi =. C'est un ravisse- 
ment, mais ce n'est pas la joic. Ce 
n'est pas une histoire de gros sous. — 
XV. Même couvert, on n'y est pas à 
Vabri des balles. Très respirable. 
VERTICALEMENT 


L. 1 sied de l'utiliser après les g3- 
teries avant que cela se gâte. — 
2. C'est toujours le fait de rêveurs 
mais pas d'imprévoyants. — 
3. Plante au nom bicn de chez nous. 
Sujet de chasse. — 4, Son exposition 
est peu rayonnante. Cours élémen- 
taire. Peut se proposer pour endor- 
mir, — 5. Naïl toujours dans une 
chambre. Vieux rasoir qui coupe les 
cheveux en quatre. Source de lu- 
mière. — 6. Cours de détente. Gêne 
nos déplacements ou nous trans- 
porte. — 7, Uilisés dans des his- 
toires de cochons. Émetteurs de 
sons. — 8, Victime de la boisson. 
Personnel Intervient dans un place- 
ment — 9. Comme des heures que 
lon peut considérer comme avan- 
cées. La belle et la bête. Protection 





étape mais le début d'une épreuve. 
Démonstratif. — 12. C'était déjà le 
service obligatoire. Bon placement 
Pour un retrait. Avec elle on est sûr 
que cela vient du cœur. — 13. Dé- 
monstratif. On le fait sans espoir de 
retour. Note. — 14. Agent de protec- 
tion. Il lui est aisé de toucher la 
corde sensible. Lettre grecque. — 
15. Ce n'est pas un minet de bonne 
famille. C'est une certaine variété. 

Solution du problème n° 3243 

Horizontalement 

L Blanchisseuse. — Il. Lavera. 
Aorte. EL. — III, Avoue. Avirons. — 
IV. Nerveuse. Epiera. — V. Terreur. 
Ilien. — VI. Hie. Apre. Sin. — 
VII. Miens. Bette. (Allusion à Bal- 
zac). — VIIS Envoi Urée. Ne. — 
EX. Reni. Pense, Mou. = X. StaëL 
Scies. — XI. Ops. Sadisme. Clé. — 
XII. Sa. Assureur. — XIII C.GSS. 
Eté. Grisons. — XIV. Ante. Soin. 
Sue. — XV. Réouverture. Est. 

Verticalement 

1. Blancheur, Oscar. — 2, Lave. 
Espagne. — 3. Avortements. S.T.O. 
— 4. Neuve. [nia. Eu. — 5. Créer. 
E.V. Esse. — 6. Ha. Uranopiastie, — 
7. Asepsie. Due. — 8. Saveur. Noir. 
St — 9. Soi. Rébus. Ségou. — 
10, Erre. Ere. Mürir. = 11. Uto- 
piste. Serine. — 12. Sénilité. — 
13, Seine. Mi-close. (Allusion à une 








animale. — 10. Préposition, Précèdi comédie de Musset). —:14 Ré 
le docteur. On la défile Bius Tente- Noël. Nus, — 15 Etrangleuse. Set. 
meat qu'on la vide. — 11], Fin d'unc GUY BROUTY. 
PARIS EN VISITES 
MARDI 3 AOÛT 
+ La Seine, ses vieux ponts «, 10 b 10, 


« Les Gobclins », 14 h 30.42, ar 
&es Gobelins, (Me Loges n nd tEue 

« Hôtel de Lauzun -, 15 h, 17, quai 
d'Anjou (M Brossais). 

« Biblithèque nationale », JS h, 
58, rue de Richelieu (Mu Garnier 
Ablbere). 

« Exposition place de la Concorde -, 
15 à. musée Csmavalet, 23, rue de Sévi. 
gné, (M Vermecrsh. Caisse nationale 
des monuments historiques). 

« Montagne Sainte-Geneviève ». 
15 b, méuro Cardinal-Lemoine (Con- 
naissance d'ici et d'ailleurs). 

« Monsieur de Balzac en sa maison ». 
15 à, 47, rue Raynouard (Me Fer. 
rand). 

= Le Marais illuminé ». 2} h, mèro 
Saint-Paul (Lutèce- Visites). 


devant le Théâtre du Châtelet (Paris 
Autrefois). 

« Le Paris des « Dieux ont soif », 
15 b, 236, rue Saini-Honoré (Paris et 
son hisioirc}. 

+ Le Marais =, 14 h 30. métro Saim- 
Paul (Résurrection du passé). 


LE GRAND CHINOIS 


8. Àv.de New York 16° 
RECRUTENT 
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MÉTÉOROLOGIE 





Évolation probable du temps en France 
entre le samedi 31 juillet à 0 heure et 
Le dimanche 1" août à 24 beures : 

La perturbation pluvio-orageuse 
ayant encore affecté nos régions orien- 
tales samedi s'évacuera au-delà de nos 


ui sera atteint une 


une matinée brumeuse puis peu nua- 
geuse, les nuages deviendront nom- 
breux, d'abord près des Pyrénées puis 
Sur tonte l'Aquitaine et le sud du Massif 
CR ec ane 
journée, à des pluies et q jues orages. 
Près des côtes de la Manche, le ciel sera 
encore assez nuageux. Partout ailleurs, 


quelques bancs de brouillard Après leur 
dissipation, le Lemps sera très ensoleillé 
avec saison, parti- 
Culièrement dans le Nord-Est. 
La pression atmosphérique réduite au 


BREF 


COLLOQUES, 
CONTRE LA FAIM. — L'Action des 
chrétiens pour l'abolition de La tor- 
ture et le Centre Sai irri 
organisent, du 12 au 18 août, une 
session de traveiñ sur le thème : 
« Peut-on éduquer aux droits de 
l'horñme ? ». lis répondent ainsi à 
l'invitaion du préambule de la Dé- 
cisration universelle des Droits de 
l'homme (1948), qui déclare que 
tous les peuples at toutes las 


%* 252, rue Saint-Jacques, 
75005 Paris, TéL : 329-88-52. 


DOCUMENTATION 


L'ENVIRONNEMENT MILLE 
MOTS. — S'il est devenu quoti-. 
dien, le langage de l'écologie n’en 
est pes forcément compris par 
tous et encore moins employé à 
bon escient. D'où la nécessité de 
définir une bonne fois les termes 
qui fleurissent dans la converss- 
üon et la littérature. 

En 1980, avait paru chez La- 
rousse un Dictionnaire de l'écoio- 
gie et de l'environnement dont les 
Ginq cents mots, illustrés de gre- 
phiques, de photos et de dessins, 
constituait déjà une bonne appro- 
che pour Je grand public. Un autre 
éciteur vient de publier un Diction- 
raire usuel de l'environnement et 
de l'écologie à la fois plus austère 
et plus complet. à 

D'abiotique. (milieu dépourvu 
d'organismes vivants) à zoon0ses 
{maladies communes aux hommes 
et aux animaux}, mille mots sont 


équivalents anglais et allemands. 
Cette mini-encyciopédie en trois 
cents pages devrait rendre bien 

%*x Chez Guy Le Prat édition, 
S. rue des Graud$-Augustins, 


75005 Paris. Deux tomes, prix : 








“ Amsterdam, 30 et 18 degrés: 


PRÉVISIONS POUR LE 1 AOÛT A O HEURE (G.M.T.) : 


APPRENDRE LES ETOILES. — La 


LES ARCHIVES NATIONALES 


du samedi 31 juillet : 
UNE LOI LÉ 

e Portam siatut particulier de le 
région de Corse : compétences. 
DES DÉCRETS 

e Modifiant les décrets du 
25 juillet 1980: modifiés "} 

isation concours 
L'TÉeae ponnsle supérieure et à 
l'école vormale supérieure de jeu. 
nesfilles. 

e Modifiant le décret du 2 jan- 
vier 1980 portant création du certifi- 
cat de moniteur d'ergothéra- 
pie. , : 
DES ARRÊTÉS t 

e Reiatif aux modalités de 
cul des ressources consacrées an fi 


mancement de l'action socisle des 
caisses d'allocations familiales dans 
les départeïnents d'outre-mer. 


niveau de la mer était à Paris. le 31 juil- 24; îles Canaries. 26 et 21; œ Fi le 4 à 1982 
Jet à 8 heures, de 1 0184 milibars, soigne, 25 et 15; Dakar 29 et 26; Djerba | , © ep En perr mofts 


763,9 millimètres de mercure. 43 ct 13: Genève 25 et 14: Hérusalem, | : . : 
RU roue 26 et 16 : Lisbonne, 24 et 14 : Londres, ton SCI conperarns: Me: service 
. Températures (le premier Te 27 et 16: Luxembourg. 27 et 16; | Ménagers pour les personnes âgées. 
indique le maximum enregistré an cours Madrid, 23 et 11: Moscou, 18 et 13: 
de la journée du 30 juillet ; le socond. le Néioté 29 et 22 : New-Vork. 25 el 20: 5 : 
minimum de la out du 30 au 31 jui  piinade-Majorque. 31 et 18: Rome. | . © V/DCOM-82. marché interns- 
RD: Ro 50e 23 degrés; Biarritz, 32 et 23; Stockholm, 27 et 12; Tozeur, | tional de la télématique et des ban- 
0 LUS rdeaux, 2 15: gs Bourges. 44 et 25 ; Tunis, 35 et 23. ques de données, se tiendra à 





15; Cherbourg, 18 et 14; Clermont- {Document établi Cannes du 15 au 19 octobre. ” 
Ferrand, 26 et 13; Dijon. 23et 15:Gre- + 2vec le support technique spécial Renseignements : téléphone 505. 
noble, 28 et 14; Lille, 25 et 15: Lyon, de la Météorologie nationale. ) 14-03. 















26 et 15; Marscille-Marignane, 34 et 
18; Nancy, 28 et 15 ; Nantes, 20 et 17: 
Nice-Câte d'Azur, 29 et 22: Paris-Le 
Bourget, 25 et 16; Pau, 20 et 10: Perpi- 
gaan- 26 et 16 : Rennes, 22 et 17 ; Siras- 
bourg, 27 et 16: Tours, 23 et 16: Tou- 
louse, 22 et 12 : Pointe-à-Pitre, 28 et 23. 


Athènes, 
33 et 21 ; Berlin, 28 et 17: Bonn, 29 et 
16 : Bruxelles, 27 et 17; Le Caire, 34 et 



















Deuxième Mundial du rictus et de 
la Eppe tordue. - 
Les éventuels adeptes de l’art 
du « zigomatique » peuvent s'ins- 
crire au syndicat d'initiative, place 
Principale, 47600 Moncrabeau, 
tél, (53) 65-42-79, ou à la Maison 
du Lot-et-Garonne, 15-17, pas- 
Sage Choiseul, 75002 Paris, tél 
297-51-43. 


STAGES 


Société astronomique de l'Hérauit 
(S.AH.} organise un stage, du 8 
au 22 août au Cayiar {Hérault}, au 
Pied du roc Castel, sur le Larzac. 

Les stagisires, encadrés par 
des astronomes animateurs 
confirmés, apprendront à mieux 
connaître le ciel, tes planètes, les 
étoiles, les nébuleuses.… 

* Centre caïturel de Fastrono- 
mie, place de Pope 
en timbres pour dossier). 


soit le style de musique qu'il prat- 
que, et vise à faire découvrir l’im- 
provisation dans La musique. 

* IREA, I, rue Gay-Lussac, 
12 Toulouse. Tél : (61) 21- 


VIVRE A PARIS 





:_ Tarifs aller-retour pour des départs de Paris 

du O1 au 31 Août Il existe des tarifs Air Françe- 

Vacances vers 66destinations au départ de Paris 

et un certain nombre au départ des viles de 
province. 

‘ Pour tous renseignements Sur liés conditions 

particulières de vente et de transport et sur les 

- farifs après les dates citées ci-dessus, adressez- 

vous à votre Agent de voyages ou à Air Francé. 


AIR FRANCE 
VACANCES 


DES PRIX POUR TOUT LE MONDE. 







PENDANT L'ETE. — Les salles 
de lecture des Archives natio- 
nales, 60, rue des Francs- 
“Bourgeois, 75003 Paris, seront 
fermées les samedis en août et 
Jusqu'au 11 septembre inclus. 

La salle de lecture de la section 
outre-mer (27, rue Oudinor, 
75007 Paris) sora fermée l'après- 
midi pendant le mois d'août, à 
partir de 13 heures. Le Musée de 
l'histoire de France (60.-rue des 
Francs-Bourgeois) continuera 
d'être ouvert normalement tous 









JOURNAL OFFICIEL — 
Sont publiés au Journal officiel 
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CONJONCTURE 








ML Jobert na cache pas la pro- 
fonde inquiétude que lui inspire 
l'évolution du commerce exté- 
rieur de la France. « Nous allons, 
a-t-il déclaré, vers un déficit re- 
cord de l'ordre de 80 milliards de 
francs pour 1982», 
que les produits français 
n'étaient pas assez ri 
et que les services après-vente 
étaient souvent défaillants. 

M. Jobert a bien reison de 
donner à le qualité du service 
rendu au client la même impor- 
tance qu'au niveau des prix. Il est 
faut de croire — et de dira — que 


ces, la préférence est donnée 
non pas au produit le moins cher, 
mais à l’entreprise {a plus 
constante et la plus sûre dans la 
qualité du service rendu avant et 
après la vente : délai de Kvraison 
et ponctualité, réparation, fourni- 


Cela est vrai à l'importation 
comme à l'exportation, at, de ce 
point de vus, le'thème de la re- 
conquêtes du marché intérieur est 
mal posé depuis quelques mois. 
Les raisons qui expliquent ‘cer- 
tains échecs sur les marchés 
étrangers sont presque toujours 
les mêmes que celles qui expli- 
auent la pénétration massive des 
produits étrangers en France. 
l'on parle lorsqu'on évoque la 
qualité du service rendu. | ne 
s'agit pas seulement pour une 
entreprise ayant mis au point un 
bon produit à prix compétitif de 
le faire savoir au moyen d'une 
campagne de publicité bien or- 


LE CUMAT 
CONTINUE DE SE DÉGRADER 
DANS L'INDUSTRIE 


Les réponses des industriels à 
l'enquête effectuée en juillet par 
ne or 
1 production i selle où 

vée depuis le début de l'année. Les 


LARRTIEN 2 MONTE pommes 
en ce qui concerne l'évolution À at- 
tendre pour les prochains mois : le 





. — OBJET 






construction 
partie (B) com, 


d'environ 1 600 nr'. 


aire de 780 m°, 
d'environ 800 m. 

12 000 m°, 

86 rm pour passagers. 
en eau, éclairage, etc. 


2 — FINANCEMENT 


d'une préqualification. 


Les deja 


{A) et (B). 
4 — DÉPOT DES DOSSIERS 


dn Cap-Veru 





L'INQUIÉTANT DÉFICIT COMMERCIAL DE LA FRANCE 





Mauvais vendeurs... 


ture des pièces détachées, entre- 


Publicité 
MINISTERIO DOS TRANSPORTES E COMUNICAÇOES 
AVIS DE PRÉQUALIFICATION 





Le gouvernement de la République du Cap-Vert lance un avis de 
préqualification, en vue d’un appe t 
ion de la partie (B) du projet du Port de Praïa. Les travaux de la 

prendront : : 


— Construction de mois bétiments administratifs sur une aire 
— Construction d'un hangar de Lransit de 1 620 nr. 


_ Construction de six structures de petite taille : terminal passagers, 
portillon, bascule automatique, atelier, cantine et 1oilettes, sur une 


— Conclusion des sections de la route d'accès au port sur une 

- Pavement des aires à l’intérieur du port pour un total d'environ 
— Construction d'un quai d'eau peu profonde, sur une longueur de 
— D'autres travaux auxiliaires divers dont égouts, approvisionnement 


Les travaux de la partie (B) seront constitués en un seul lot. 


Les srweux de in parie (9) sgrooc france Cerne Dar 


ll ï précisé à titre d'information que la BADÉA participera 
égnlement au Financement de 1a partie (A) du projet, ayant déjà fait l'objet 


2. — ENTREPRISES APTES À LA PRÉQUALIFICATION 
constituant le partie (B) du projet seront admises à la prés Les 
entreprises devront également avoir des références financières atiestées par 
des institutions firancières de renom international AN de et 
treprises déjà préqualifiées pour le partie projel 
préqualifiées d'office pour la partie (B) du projec. Cependant les travaux 
Faisant l'objet des parties (A) et (B) du projet seront répartis en deux lots 


- Les dossiers de préqualification coaprenant les références techniques 
et financières des entreprises devront être déposés | 2 
Ministère des Transports ct Communications, P.O.B. 15, Prais, République 






Chestrée. 11 s’agit surtout de faire 
en sorte que n'apparaisse aucune 
faiblesse tout au long de la : 
chaine qui va de la production au 
consommateur, qu'il soit français 
ou étranger. Aussi excallents 
soient les modèles mis au point 
par Renauit ou Peugeot, ceux-ci 
seront délaissés au profit de mo- 
dèles étrangers si, dans la petite 
ville de province, les garagistes 
concessionnaires des marques 
allemande, italienne ou japonaise 
sont plus sérieux, plus compé- 
tents ou plus aimables que ceux 
qui représentent les marques 
françaises, Les raisons qui prési- 
dent à l'achat relèvent autant de 
la psychologie et des relations 
humaines que des performances 
techniques, qui, au demeurant, 
tendent ‘à devenir les mêmes 
chez presque tous les construc- 
teurs. 

Css remarques valent aussi ‘ 
pour les services, Que se 
pesserait-il, par exemple, si Air 
inter ne bénéficiait pas d'ün 
quasi- sur les lignes in- 
térieures ? Il est facile d'imaginer 
ta perte de clientèle qu'enregis- 
trerait la compagnie française — 
pas toujours iréprochable, c’est 
le moins que l'on puisse dire — si 
une société étrangère offrait des 
services concurrents. . 

Incompétence, manque de 
ponctualité, de sérieux, ou, tout 
simplement, absence de la plus 
élémentaire amabilité ? Les ser- 
vices commerciaux ont en France 
beaucoup de progrès à faire pour 
ne plus gaspiller les efforts faits 
par las chercheurs et.les techni- 
ciens. 










































ALAIN VERNHOLES. 







LA SORTIE DU BLOCAGE 
SERADFACLE 
ESTIME M CHRAC 


itique 
'austérité ». Selon lui, « l'échec du 
ie 
contraindre l'équipe M: ST 
tuer «Je des salaires ». 
M. Chirac estime d'autre part que 
les mesures d'accompagnement de 


gression sensible du niveau de 
vie (.….) tour à fait nouvelle Re 
l'histoire du pays depuis plus 

trente ans ». La chute du Fa de 
vie « d'abord les cadres, 
les professions libérales, mas aussi 
beaucoup de bas revenus » et « 1ous 
les revenus supérieurs à 
ao francs par mois seront tou- 










d'offres restreint destiné à la 


















Ja 
Économique en Afrique (BADEA). 










avant le 31 août 1982, au 










La loï sur le blocage des prix 
7 etdesrevenus 
jugée conforme à la Constitution | 


© Le Conseil constitutionnel e jugé 
conforme à la Constitution, vendredi 
30 juillet, la Joi sur ie blocage des 


L'an des griefs soulevés par les 
de l'opposition, qui l'avait 

i après l'adoption de ce texte, 
concernaît l’article 3 relatif au blo- 
cage des dividendes et plus précisé- 
ment l'amende de 20 à 50 F par ti 
tre, prévue au Cas ai les saciétés ne 
jent pes les dispositions de 
‘distribution de ces dividendes. 
D'une part, le Conseil constitution 
nel a estimé qu'aucun principe 


| constitutionmel n'existe pour s'oppo- 


ser à ce qu’une amende puisse être 
infligée à une personne morale. 
D'autre part, les juges constitution- 
nels se sont prononcés sur linterven- 


Royal a considéré que « /a Constiru- 
tion n'a pas entendu frapper d'ir 
constitufionnalité une disposition 
de nature réglementaire contenue 
dans une loi mais a voulu, à côté du 
domaine réservé à_la loi, reconnat=: 
tre à l'autorité réglementaire un do- 
maine propre et conférer au gouver- 
nement le pouvoir d'en assurer la 
protection contre d'éventuels empiè- 
tements de la loi » A:ses yeux, on 
ne saurait « prévaloir de ce que le 
is est intervenu dans le do- 
maine réglementaire pour soutenir 
que la disposition critiquée serait 
contraire à la Constitution ». 


© Le Bulletin officiel des ser- 
vices des prix daté du 28 juillet pu- 
bfie plusicurs arrêtés aménageant le 
blocage des prix : variations des prix 
de certaines matières premières, 
prix à la production de certains 

uits saisonniers, prix à la uc- 
tion de produits faisant l'obiet de 
collections et de certains articles 
textiles, entreprises de ventes par 
côrrespondance. h 


SR 
Lui ITSs x 
emballages 


| tériels de récolte et des 


légers en bois, des médicaments, de 
certains produits alimentaires, de 
certains produits laitiers frais, des 
prix à la production des corps gras 
d'origine végétale. 


e Le président de la C.G.C., 
M. Jean Meau, * craint une rentrée 
chaude +, ainsi qu'il Le souligne dans 
l'éditorial de la Lertre confédérale, 
bulletin hebdomadaire de sa cen- 
trale. Après avoir énuméré les sujets 
de mécontentement des différentes 

ies sociales (blocage, pouvoir 
d'achat diminué, impôts...), 
M. Menu considère que l'addition 
de ces mécontentements pourrait 
former « un mélange détonant, que 
la moindre étincelle suffira à em- 
braser ». 
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AFFAIRES 





EN INFRACTION AVEC LA LOI LANG 
Des centres Leclerc continuent 


de vendre 


des livres 


avec des réductions de prix 


De notre correspondant 


Nantes. — Deux centres distribu- 

teurs Leclerc de l'agglomération nan- 
taise ont été condamnés par une or- 
donnance de référé rendue le 
22 juin 1982 par le tribunal de 
grande instance de Nantes sur 
plainte du syndicat des libraires de 
Loire-Atlantique, pour avoir vendu 
des livres avec des réductions sensi- 
bles. Depuis la début de l'année en 
effet et en application de la lai du 
10 soût 1981 (dite loi Lang}, les 4 
vres doivent être vendus à un prix 
unique. 
. Les responsables des deux mags- 
sis ont été frappés d'une amende 
de ? 200 francs et de 3 000 francs 
d'ästreinte par jour s'ils ne tiennent 
pas compte du jugement. . 

Au cours d'une visite à Nantes, le 
jeudi 29 juillet M. Édouard Leclerc à 


: demandé aux gérants de ces maga- 


sins de rouvrir leur rayon de librairie 
en pratiquant le double étiquetage, 
comme cel est devenu la règle dans 
les hypermarchés du groupe. Les ou- 
vrages proposés aux clients portent 
deux étiquettes : l’une rose, indique 


le prix officiel, le plus cher : l'autre, 
orange, donne le prix « Leclerc », le 
moins cher. F 

M. Leclerc n'entend pas en rester 
1. N a fait appel de tous les juge- 
ments prononcés contre les centres 
affiliés à son groupe et a déposé en 
Conseil d'État un recours en annula- 
don de la loi Lang à fequelle if repro- 
che de restreindre les règles de la 
concurrence et aussi d'&tre en 
contradiction avec la légisiation euro- 
péenne. 


D'autre part, M. Michel Leclerc, le 
responsable du secteur de la librairie 
père, fait remarquer : € Quand il a 
fait voter sa loi M. Jack Lang, minis- 
tre de la cuiture, s'est fixé un délai de 
dix-huit mois pour en mesurer les in- 
cidences. Or l'édition, qui devait bé- 
disait-1, asr an crise plus que jemais, 
et le tarif des livres a augmenté de 
7,6 % au cours du premier trimestre 
de cette année, c'est-à-dire depuis 
qu'est appliquée la nouvelle régle- 
mentation.., » 

J.-C. M. 





INTERNATIONAL HARVESTER 
:ABANDONNE LA PRODUCTION 
DE MATERIEL | 
DE TRAVAUX PUBLICS 


International Harvester, au bord 
de la faillite, a annoncé un nouveau 
de redressement. Le groupe 
américain spécialisé dans la 
construction de machines agri 
de matériel de travaux publics, de 
moteurs et de camions va fermer ou 
vendre plusieurs usines et abondon- 
ner la construction de matériel de 
travaux publics. 


devait être 

ce vendredi 30 j vise 
Prob nine nes 
partir 1984. production 
matériel de travaux publics sera 
abandonnée aux Etats-Unis, au Ca- 
nada, en France et en R.F.A. Celle 
des tracteurs et du matériel agricole 
sera concentrée aux Etats-Unis et au 
Canada, celle des moteurs mainte- 
nue aux Etats-Unis et en Allemagne. 


Le plan de restructuration va en- 
traîner aux Etats-Unis la fermeture 
de trois usines et la vente de deux 


(1) 1 dollar vaut environ 6,85 F. 


Publicité 


MINISTERIO DOS TRANSPORTES E COMUNICAÇOES 


AVIS DE PRÉQUALIFICATION 


L-OBJET 


Le gouvernement de la République du Cap Vert, par l'intermédiaire 
du ministère des Transports et des Communications, lance un appel à la 
il d'offres restreint destiné à le fournimure 


Fée ur pars de PE de Mie, de Ma 


et de Brava. L'ap- 


restreint sera constitué de deux lois composés comme suit : 


LOTN-E 


Grue mobile portuaire avec cabine élevéc - ca, 


pacité 80 tounes-mètres : 


ane veau à Taurbe ir capacie 3 500 Ég/caurs ch 'charge 
500 mm ; camion élévateur à fourche - capacité 12 000 kg/centre 
600 mm : camion élévateur à fourche - capacñ£ 25 000 kg cen- 


tre de 1 200, mm : tracteur 


-de remorq, industriel - 3 000 


8 La barre de traction ; remorque plate-forme - 6 mètres de long ; 


riel de manutention portuaire - divers ; palettes d' 


, autention portuaire ; pompe 
LOT N°IL 
Compresseur à air 


et de ms- 
ie - non 


atelier d'enuretien ; outils et matériel de station 


de grassage ; matériel d'atelier de composants électriques ; ratelier 


d'outils pour atelier de com; 


électriques : boîtes à outils de tech- 


posants 
nicien électricien ; équipement d'atelier de composants mécaniques ; 
rateber d'outils pour atelier de composants mécaniques ; boîte à outils 
de mécanicien : équipement d'atelier de réparation et d'entretien pour 


Les fournisseurs auront la possibilité de sonmissionmer pour chacun 
des deux lots, où pour Les deux lots à La fois. 


2. — FINANCEMENT 


L'équipement ci-dessus désigné financé entièrement la Ban- 
que Anse soute Développement Économique eu Afrique (BADEA). 


3. — FOURNISSSEURS APTES À LA PRÉQUALIFICATION 
Seuls les fournisseurs d’équipement ayant de solides références dans 


les domaines 
vue de l'appel d" 


ixliqués aux lots 1 et 2 ci-dessus, pourront être préqualifiés en 
res restreint. Les fournisseurs concernés 


devront égale- 


ment avoir de solides référencesfinancières atiestécs par des institulions 

financières de réputation internationale. 

4. — DÉPOT DES DOSSIERS DE PRÉQUALIFICATION £ 
Les dossiers des fournisseurs intéressés, et contenant les références 


jques et financières, devront êure déposés au ministère des Transports 
et des Conmoniations POB, 15, Praiz, République du Cap Vert, avent 


e 
Ve 31 août 1982. 





PAS DE BATAILLE BOURSIERE 
POUR J. BOREL 


La bataille boursière sur J. Borel 
Internationai n'aura pas lieu. Le co- 
mité de surveillance des offres publi- 
ques a en effet enjoint aux deux 
groupes candidats au rachat de l'en- 
treprise de restauration (Novotel 
S.L.E.H. et Sodexho) de ne procéder 
À aucun achat de titres sur le mar. 


ché des valeurs mobilières. Cette in-. 
terdiction prendra effet à compter : 


du 4 août, date à laquelle les cota- 
tions des actions J. Borel, suspen- 
dues depuis La fin juin, reprendront. 


Elle sera levée le jour de la publica-" 


tion, par la chambre syndicale des 
agents de change, de l'avis infor 
mant de la réussite de l'O.P.E. (Of- 
fre publique d'échange) lancée par 
Novotel, En cas d'échec-de cette 
O:P.E, l'interdiction d'acquérir des: 
actions J. Borel en bourse sera pro- 
longée jusqu'à La restitution des ti- 
tres que les deux groupes ont acquis. 
Novotel et Sodexho ont accepté de 
se plier À cette règle. 


Cette mesure fait suite à. la déci-. 


Sion pri la chambre syndicale 
de déclarer irrecevable FOPA 


(Offre publique d'achat) concur- 
rente de Sodexho (Le Monde du 
19 juillet), En empéchant les deux 
groupes de s'affronter directement 
sur le marché, elle vise essentielle. 
ment à éviter tout excès dans la co- 
tation des cours. 

Il reste que le sort de J. Borel 
n’est pas scellé pour autant, Novotel 
et Sodexho conservant la possibilité 
de s'entendre avec Codec-Una, au- 
tre important actionnaire avec 27 % 
des actions. 


SOCIAL 








Le Monde 


LA RÉGIE RENAULT RACHÈTE 
UN ÉTABLISSEMENT 
FINANCIER 
A LA LYONNAISE DES EAUX 


L'Union financière pour l'indus- 
trie et l'énergie-S.M.D. (1) (UFI- 
NER). holding du groupe Lyon- 
naise des eaux, va céder, avec 
l'accord du Conseil national du cré- 
dit. une participation majoritaire 
dans le capital de sa filiale SOFI- 
NER à la SOFEXI (groupe Re- 
natlt). SOFINER, dont'le 1ot2] du 
bilan à fin 1981 atteignait 1,5 mil- 
liard de francs environ, exerce une 
activité d'établissement financier de 
groupe. Par ce rachat, la Régie en- 
tend ainsi développer sa capacilé de 
financement vis-à-vis de ses filiales 
et accroïtre le montant de ses crédits 
à l'intérieur de l'encadrement. 

La SOFEXI est le principal hol- 
diag de ses filiales financières, Ses 
fonds propres s'élevaient l'an dernier 
à 839 raillions de francs. 

La cession de cet établissement fi- 
nancier par UFINER entre dans le 
cadre de la restructuration actuelle- 
ment poursuivie par le groupe Lyon- 
naise des eaux, la SOFINER 
n'ayant plus de raison d'être dans la 
nouvelle organisation. 





{1) S.M.D. : Société marocaine de 
distribution, 


Baisse de la production 
automobile japonaise 
au 1* semestre 


Les constructeurs japonais ont pro- 
doit 5,4 millions d'automobiles au cours 
du premier semestre 1982, soit 3,2 % de 
moins qu'au premier semesire 1981. La 
production de voitures particulières a di- 
minué de 1,9 %, celle des poids lourds 
de 5,3 % et celle des autobus de 41,4%. 


La baisse de la production est due en 
partie à la chute des exportations. Les 
onze constructeurs japonais Ont exporté 
au premier semestre 2,8 millions d'auto- 
mobiles soit 9,5 % de, moins que durant 
la même période de 1981. 

En raison de l'application des npu- 
veaux accords denoniases 2 
ventes nppanes ont diminue de 24,4 

-aux Etats-Unis et de 7,2 % en Europe. 
pars et: Pen D 

u Sur autres : 
æ 1, a vu ses exportations diminuer.de 
41.6 en Afrique. Malgré une hausse 
de 2 % de ses ventes au Japon, le 
creer a dû baisser sa production 


Mais c'est Mitsubishi ai a le plus 
souffert avec une baisse de production 


| de 9,2%. ’ 





æe Les quotre frères Willor ont 
formé tierce opposition au jugement 
du tribunal de commerce autorisant 
le 30 juin dernier la conclusion d'un 
“contrat de gérance de la société 
B.S.F. par la + C'< Boussac- 
Sainr-Frères - pour une durée d'un 
an renouvelable cinq fois. En consé- 
quence, l'affaire va être rejugée à la 
rentrée par le tribunal de commerce 
de Lille. Les frères Willot contestent 
notamment les conditions dans les- 
quelles cette location-gérance a Eté 
autorisée, ” 


DÉMOCRATISATION DU SECTEUR PUBLIC 


M. Jean Auroux consulte à nouveau 
les partenaires sociaux 


M. Jean Auroux, ministre-délégué 
chargé du travail, a reçu du 28 au 
30 juillet à Paris, les organisations 
syndicales C.F.T.C.. C.F.D.T., 
CGT. FO. C.G.C. et patronales 
— CN.P.F. — pour une première 
consultation concernant l'avant- 
projet de loi de démocratisation du 
secteur public. Cet avant-projeL. qui 
précise les droits des travailleurs 
davs les établissements publics, les 
sociétés nationales on mixtes — en 
particulier l'élection de leurs repré- 
Sentants aux conseils d’administra- 
tion, — avait été mis au point Par 
M. Jean Le Garrec. alors secrétaire 
d'Etat à l'extension du secteur pu- 
blic (le Monde du 3 juin 1982). 

La nouvelle concertation organi- 
sée par M. Jean Auroux, qui re- 
prend le dossier à ses débuts, n'a Fait 
que confirmer les positions des uns 
et des autres. Si la C.G.T,, la 
C.F.D.T. ou la C.F.T.C., bien que 
favorables, demandent des préti- 
sions, en particulier sur les futurs 
conseils d'atelier, F.O. juge préféra- 
ble « d'attendre », pour cette ré- 
forme, « qui ne peut que perturber 
d'activiré économique sans pour au- 
tam satisfaire les préoccupations 
des salariés +. Pouvoir d'achat et 
maintien de l'emploi restent, selon 
FO. prioritaires dans les sociétés 
nouvellement nationalisées. Enfin, 
FO. favorable à la désignation des 
administrateurs salariés, est mé- 
fiante sur le principe de leur élection 
prévu par l’avant-projet. La C.G.C. 
Pour sa part, redoule les effets f3- 





cheux de la mise en place de conseils 
d'atelier pour la marche de l'entre- 
prise et les prérogatives de l'enca- 
drement. 


Une nouvelle réunjon avec les or- 
ganisations syndicales est prévue 
pour la fin août. Le projet de loi 
pourrait être déposé à l'Assemblée 
nationale, à Ja session d'automne. 
Mais, d'ores e1 déjà, compte tenu du 
.Programume extrémement chargé de 
cette session, On peut penser que la 
démocratisation du secteur public 
sera débattue à la session suivante, 
au printemps 1983. 


e Les élections aux conseils de 
prud'hommes. — M. Jean Auroux. 
contrairement à ce que le ministère 
du travail avait annoncé, n'a pas ar- 
rèté sa position sur le report éven- 
tuel de la date de clôture des inscrip- 
tions aux conseils de 

fixée au 31 juillet. On précise que. 
«les mairies continueront à recevoir 
et à enregistrer les inscriptions qui 
leur ont été envoyées par les entre- 
prises conformément aux textes en 
vigueur.» Deux standards d'infor- 
mation restent à la disposition des 
électeurs jusqu'au 3 septembre : 
523 25 25 à Paris et (88) 23 09 95 à 
Strasbourg pour les électeurs du 
Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la 
Moselle (tous les salariés de ces dé- 
Pariements, grâce à la loi du 6 mai 
1982, ayant pour la première fois 
Accés anx conseils de 


prud'hommes). 


sas RE D 








Suunto 
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Le Limousin accueillera 
en octobre un congrès national 
sur la filière viande 
De notre correspondant 


Limoges. — « Rendre optimale 
l'utilisation de la matière première 
constitue l'animal une fois sorti 
circuis agricole » ; 1el est Le bot 
que se proposera le congrès 
« Viandes et industries » les 6 et 
7 octobre prochain à Brive et à Tulle 
(Corrèze). Mme Edith Cresson, mi- 
uistre de l'agriculture, y rencontrera 
notamment les présidents nationaux 
des deux grandes organisations pro- 
‘agro-alimentaire. 


.fries 
ratives) et Francis Lepatre (Asso- 


ciation nationale des industries 
agroalimentaires), parties pre- 
nantes dans l’organisation de ces tra- 
vaux. 

L'initiative de ce congrès revient 
à l'établissement public régional du 
Limousin, la cheville ouvrière en 
Etant le comité régional. « Le rhème 
retenu, explique-t-on au sein de ce 
dernier est celui de la filière viandes 
— bovine, ovine, porcine — dans ses 
étapes successives : approvisionne- 
ment et abattage ; transformation 
cinquième quartier {c'est-à-dire ré- 
cupération et utilisation de ce qui 


constitue actuellement des dé- | Quilliot, ministre de l'urbanisme et 
chers) : les marchés. Un débat sera | du logement, a clairement exclu 


consacré au thème « Offices et fr 


lières viandes - qui devraient être | FR 3-Auvergne, le vendredi 30 juil- 


en octobre d'une actualité brûlante 


puisque le parlement devrait alors | est maire. 


faire adopter la loi-cadre sur les of- 
Jices par produit. » 
Pour le Limousin, l'organisation 


d'un tel congrès est bien plus qu'une | travail y réfléchissent, a indiqué le 


satisfaction de prestige. L'agricul- 
ture régionale se consacre essentiel- 
lement à l'élevage (bovins et mou- 
tons surtout) et n'en tire que très 
peu de profits 


tue dans La perspective régionale de 
développement des «filières - (f- 
lière viande, filière bois, filière 
pierre, etc.) susceptibles de fixer sur 
place des activités de transformation 
à plus forte valeur ajoutée et suscep- 


tibles de créer des lois à partir | Bouvernement, ni examiné par 
: ire n . Ce | ministration (le Monde du 31 juil 


qui explique la mobilisation, au ni- | kt)- 


de la matière première régionale. 


l ion de 
veau régional, pour ‘organisation de 


& 
GEORGES CHATAIN. des ponts et chaussées était «dé- 





ÉTRANGER 





LES DIX SONT A LA RECHERCHE D'UN COMPROMIS 
SUR L'AUTOLIMITATION DES EXPORTATIONS 
EUROPÉENNES D'ACIER 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes}. — La C.EE. éprouve les 
pires difficultés à formuler son offre 
aux États-Unis pour la conclusion 
d'un accord d'autolimitation sur les 
exportations européennes d'acier. La 
Commission européenne et les rapré- 
sentants à Bruxelles des États mem- 
bres doivent se réunir de nouveau, 
lundi 2 août, pour tenter de mettre 
au point un compromis avant la né- 
gociation formelle qui doit s'ouvrir le 
lendemain à Washington. 

Depuis le 26 juillet, la Commission 
têche de concilier les. points de vue 
des maîtres de forges de la Commu- 
nauté. Les sidérurgistes allemands, 


qui ne sont pas frappés par les droits * 


compensateurs actuellement appli- 
qués par l'administration américaine 
sur les aciers français, boiges, ita- 
Mens et britanniques, estimant qu'il 
ne leur revient pas de faire autre 
Chose qu'un geste symbolique. Or, la 
Commission a besoin de là contribu- 
tion allemande pour faire une offre 


. de ramener, pour autant qu'on puisse 
savoir, à 5,8 % la part de km CEE." | rit, à 


susceptible d'être acceptée par les 
Américains. 


L'klée de M. Davignon, le commis- 
saire européen chargé du dossier, est 


pour les onze produits concamés sur 


commission, il y a quelques se- | net (Pyrénées-Orientales), au bord 


maines, Washington avait demandé 


le double (600 000 tonnes]. Les ter- | par moi-même et ma famille comme 
giversations des Dix ont Heu alors indispensable pour notre santé phy- 
qu'une délégation américaine sa | sique et notre équilibre. . 
trouve à Bruxelles depuis jeudi et que Cette résidence modeste, j'y ai in- 
M. Olmer, sous-secrétaire au com- | vesti mes 
merce des États-Unis, devait entae- | tres voyageaient, ou placaient leur 
mer avec la Commission, ce samedi | argent pour du profit. Cette maison, 


31 juiet, les travaux préparatoires 


: Sux pourparlers La semaine prochaine | miner en bricalant c’est-à-dire en y 
© à Washington. 


MARCEL SCOTTO. 





BILAN HEBDOMADAIRE 


DE LA BANQUE DE FRANCE 
Principaux postes sujets à variation 
fon mifons de francs 


Au 22-7-1982 


ACTIF 











27332 

17055 

31465 

58 168 

4148 

5440 

dont: 

Concours au Trésor publie . 
3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REF 

184179 

71962 

49277 

5238 

H8823 

PASSE 

1] BILLETS EN CIRCULATION .. 172682 
2} COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 10488 
3 COMPTE COURANT DU TRE 

SORPUBLE 20968 
4 COMPTES CRÉDITEURS 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ET FNANCERS 89476 

dont: 

Corptes courants des êts- 
bisioments astroints à la 

constitution de réserves... 2133 

Si ECU A LIVRER AU FECOM 60049 
6) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 

DES AVOIRS PUBLICS EN OR 13534 
T1 CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 2266 

327 

518 523 





RÉSIDENCES - CLUBS 
3° AGE 


Spécialiste Côte d'Azur 


Cabinet INDEXA 


0600g NICE 


À 52, a. Jean Metecin - 
see IFNALM) 


Jet. : 193) 80.98.31 





| Faits et chiffres | rasée ct non pas pendant six se- 


Affaires 


© Fermcture d'une conserverie 
alimentaire en Dordogne : La 


conserverié alimentaire Regnaud, de | à eux qu'À nous que nous songions 


Bergerac (Dordogne), a Fermé ses 
portes jeudi 29 juillet, provoquant le 
licenciement de près de deux 
cents personnes. 


© Les quatre cent soixante sala- | wa résidence secondaire de Canet le 


riés de l'entreprise de maroquinerie 
Menzer, à Sélestat {Bas-Rhin}, ont 
reçu leur lettre de licenciement, a- 


t-on appris le 30 juillet. Ce licencie- | agence dispose du droit de mettre 


ment collectif ne signifie la fi 
des activités de la nerie . En 


effet Lrois dossiers ont été déposés | loyer dont je ne veux pas ; sinon il y 


au comité interministériel de res- 
tructuration des entreprises (CIRI). 


cn vue de la restructuration de l'en- | 


treprise : celui de Ia C.G.T. un autre 


émanant des cadres et représen- ! tard, où nous conduit ce gouverne- 


tants, le troisième étant celui des 
frères Menzer. 


JAPON 


e Les prix de détail au Japon 
sont restés complètement stables en 
juin. Pour ce mois, l'indice national, 
Calculé sur la base 100 en 1980. s'est 
inscrit à 107.6, comme en mai En 
un an. (juin 1982 comparé à juin 
1981), la hausse des prix n'est que 
de 2.2 %. 


e La balance des paiements cou- 
rants du Japon a été excédentaire 
de 1,74 milliard de dollars en juin, 
ce qui constitue un record. Pour le | 
premier semestre, l'excédent de 
cette balance atteint 1.4 milliard de 
dollars (janvier avait été lourdement 
déficitaire). Ainsi après Le déficit de 
l'année 1980 (— 10,8 milliards de 
dollars), le Japon confirme le rêta- 
blissement de $es comptes courants 


grandissants 
ciale (+ 7,5 milliards de dollars au | 
premier semestre 1982 contre + 6,9 
milliards de dollars au premier se- 
mestre 1981, soit une augmentation 
de 8,7 ®) qui compensent les défi 
cits traditionnels enregistrés sur les 
invisibles (ransports et 1ourisme no 
tamment). 


iques. Le dé- | dences secondaires ou d'une limira- 
veloppement d'activités d'aval se si- | 40" des droits des propriétaires. » 


|. M. J. Vidal, de nous 


! mieux lire les cent et quelques pro- 








FISCALITÉ| LA REVUE DES VALEURS 




































« PAS DE TAXATION 
* DES RÉSIDENCES 
SECONDAIRES » 
CONFIRME M. QUILLIOT 


propriétaires à les louer : M. Roger 


cette idée dans une déclaration à 
let à Clermont-Ferrand, ville dont il 


L'amélioration des capacités d'ac- 
cueil à la mer ou à la montagne est 
recherchée, et plusieurs groupes de 


ministre, « Maïs il n'y a rien dans 
cette réflexion — que nous creuse- 
rons en temps utile — qui aille dans 
de sens d'une taxation des rési- 


Pour répondre à une polémique 
très vive dans certains quotidiens, le 
ministère de l'urbanisme avait dé- 
claré que le rapport Cambau sur « la 
banalisation des hébergements tou- 
ristiques > n'avait pas été remis us 

: TL, 


Un second communiqué publié le 


chargée de ane mbson er que ke 
groupe de travail composé de fonc- 
tionnaires et de professionnels du 
tourisme qu'il présidait était < dis- 


(nes ne rer cos nes 
disposons, ce rapport , le Monde a 
publié les conlusions le 28 juillet, avait 
été diffusé début juillet et même discuté 
de Jhrou Informer dans Jeu fervrons Qu 
precnier ministre. Le projet de taxation 
aurait été dès ce moment écarté. ] a 


CORRESPONDANCE 
Haro 


du projet de taxation 

des résidences secondaires (le 

DE D ME 
M) : 


































Je La mer, dont je considère l'usage 


économies, alors que d'au- 


J'y ai beaucoup travaillé pour la ter- 


passant La plupart de nos week-ends, 
mai et ma femme, alors que d'autres 
se reposaient. 

Cette maison j'en ai besoin toute 


maines comme le propose le rapport 
Cambau. J'y passe moi-même mes 
vacances qui ne dépassent pas cinq 
semaines, mais mes enfants l’utili- 
sent au moins autant pour profiter 
de l'agrément de la plage. C'est plus 


quand nôus avons acheté, puis 
achevé nous-mêmes notre résidence 

Enfin, dans deux ans, je serai à la 
retraite et je veux aller passer dans 


temps que je voudrai, tout en gar- 
dant mon appartement à Perpignan. 
Je ne veux absolument pas qu'une 


dans ma maison de Canet qui elle 
voudra, à condition de payer un 


a longtemps que j'aurais choisi de 
Jouer moi-même ur appartement à 
Canet (...). 

Je viens de m'apercevoir, un peu 


ment. Jaurais dù me procurer et 


positions de M. Mit: J'y av- 
rais probablement constaté que dans 
ce régime qu'il veut instaurer il n'y a 
pas de place pour les résidences se- 
condaires qui ont le malheur d'être 
bâties dans les communes classées 
touristiques, 





e PRÉCISION. = A la suite des 
informations parues dans le Monde 
du 29 juin et du 8 juillet concernant 
les nouvelles nominations interve- 
nues au consistoire israélite, 
M. Jean-Paul Elkann, nouveau pré- 
sident du consistoire central, tient à 
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BOURSE DE PARIS 


Semaine du 26 au 30 juillet 


Lourde rechute 


ES forces ont, ces derniers jours, abandonné la Bourse 


de Paris. Après trois semaines d’un petit galop d’es- 
sai, le marché, repris par ses vieux démons, a brus- 
quement fait volte-Face. A lissue des cinq séances, toutes 
säns exception ponctuées par un repli des cours, celle de ven- 
dredi y compris, le coup de frein enregistré, it avaït 
baissé de 4,5 %. En dehors du fait que la majeure partie de 
Pavance acquise depuis le 5 juillet a été reperdue, remplaçant 
les indices CAC et INSEE en dessous de leurs niveaux du 
31 décembre dernier, c'est aussi un des bilans hebdomadaires 
les plus lourds de l’année après celni de ia fameuse semaine 
noire du 14 au 18 juin derniers (dévaluation du franc, plan 
d'austérité). 
Mais fant-il s’en étonner ? Peu wombreuses, les mau- 
vaises nouvelles n’en ont pas moins été d'importance ; À com- 
mencer par le quadruplement du déficit commercial annoncé 


+ durant le précédent week-end. 


Autour de la corbeille, nul ne se berçaït de beaucoup dir 
lusions. Avec la flambée du dollar, les pronostics n'étaient 
pas optimistes. La réalité s’ést révélée pire encore. La se- 
maine s’ouvrait donc déjà pour la Bourse presque sar un état 
de choc. Pourtant, le marché n’avait quand mème pas trop 
accusé le coup (— 0,6 % de baisse). « Phénomène du fait ac- 
compli », disait-on dans les travées pour expliquer cette ré- 


Sans doute ia Bourse se serait-elle lentement remise, si, 
subitement mise en lumière, la fragilité de la détente observée 
sur le front des taux aux Etats-Unis n'avait subitement avivé 
ses craintes sur une aggravation de la situation économique 
internationale, C’est Wall Street qui lui a mis La puce à 
Poreille. Depuis quelque temps, au palais Brongniart, malgré 
les avertissements lancés par quelques-uns, ses humeurs 
n'étaient pas prises très au sérieux. Cette fois, les vives ap- 
préhensions manifestées par le New-York Stock Exchange 
ont paru fondé, s'appuyant, d'une part, sur les mises en garde 
de M. Paul Volcker, président de la Réserve fédérale, à 
propos des risques encourus par la politique budgétaire infla- 
tionniste et. de l’autre, sur les chiffres fournis par le Trésor 
américain sur ses besoins en argent frais d'ici la fin de l'an- 
née, soit près de 100 milliards de dollars. « À moins que les 
taux d'intérêt ne soient verrouillés, et c'est on ne 
voit pas très bien ce qui les empécherait de s'envoler à nou- 
veau », disaient les spécialistes sous les lambris, en regardant 


tristement le cours du dollar reprendre de la hauteur par An- . 


ticipation. 

Coïncidence : au même moment, le premier ministre lan- 
çait dans la presse une publicité sur le thème « les yeux ou- 
verts ». « Ou les garde grands ouverts, ici », ironisait-on à la 
Bourse, «et lon n’y voit rien en dehors des difficultés ac- 
crues que les entreprises, déjà biez mal en point, vont encore 
rencontrer avec un dollar toujours plus cher ». Point de vue 


-que PINSEE üé démentait pas, l’Institut faisant état dans sa . 


dernière enquête du pessimisme g 
pour les prochains mois. 

Que, dans ces conditions, le marché aït baissé ne sauraït 
vraiment surprendre, d'autant que des rumeurs venues’ 
d’outre-Rhin sur une troisième dévaluation du franc comwen- 


çaïent à circuler. « À prendre avec des piacettes », assuraït 


un gérant de portefeuille. 
1 reste que, dans un tel environnement aussi menaçant, 
nombre d'opérateurs ont préféré prendre leur distance en 
s’allégeant pour ne pas conserver de positions trop chargés. 
On ne saurait être trop prudent, dans La mesure où les an- 
males conservent le souvenir de mois d'août fort-chauds. 
Observons, cependant, que la pression des ventes n’a ja- 
mais été très forte. Dans l'ensemble, les affaires sont restées 
calmes. Mais si les craintes éprouvées autour de Ia corbeille 
se confirmaient, il pourrait en être tout autrement. 
ANDRÉ DESSOT. 
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INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1980) 














préciser qu'il est président des Par. 
fums Givenchy, et on de Givenchy, | [Valeurs ù 
comme cela a été écrit par erreur, Franç. .] 1023 1014 |. 100,1 989 _ 
Lee #PSiésé Givenchy S.A. est pré Eurang..] 1169 | 1151 128 | 1124 à 
di Milenens Clan de le rh COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
dente qui est son simple licencié. (base 100, 29 décembre 1980) 
: Tendance | 1141 | 1130 À 31114 | 110,4 | 110, 
(base 1060, 31 décembre 1961) 
Indice gén. | 99,9 1 99,4 | 98,6 1: 974 | 970 
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BOURSES : 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Baisse 
ï ‘ta crainte d'un ron- 
Pers den tue d'intérêt, Fatmo- 
sphère a été lourde certe semaine À Wall 
Street et les cours ont assez senwible- 
ment baissé malgré la reprise, très fugi- 
tive, intervenue jeudi. Finalement, 
l'indice des industrielles s'est établi à 
808,59, soit à 21.98 points en-dessous de 

son niveau du 23 juillet. 

Manifestement, les opérateurs ne 
croient pas à une détente durable sur le 
Front des taux. Leurs apprébensions ont 
été entretenues par les déclarations de 
M. Paul VoicLer, président de la FED, 
sur kes effois pervers des déficits budgé- 
taires accrus, mais aussi par la publica- 
tion des chiffres se ‘rapportant aux 
besoins de refinancement du, Trésor 
américain d'ici la fin de l'année (près de 
100 milliards de dollars) . 

Autre facteur dépressif : la stagnation 
nomiques après deux mois de progres- 
SOL 

L'annonce d'un nouvel abaissement 


du taux de l'escompte est arrivée trop 
tard pour avoir un effet sur le marché. 















































: FRANCFORT 
‘l'assement 

Le marché n'a pas tenu ses promesses 
et. à la reprise enregistrée à la veille du 
précédent week-end a succédé un tasse- 
ment des cours. 

Le renforcement de l' améri- 
cain À l'égard de l'U.RS.S. et la situa- 
bon di d'A.E.G, ont &t£ les deux 
facteurs qui ont ke plus pesé sur kes 
cours. * = ; . 

Indice de la Commerzbank du 30 juit- 
let : 680,7 contre 685,9. 































un repli assez prononcé. Avec une baisse 
de 3,8 %, le march£ à ainsi reperdu tous 
les gains qu'il avait acquis entre le 19 et 
23 juillet dernier. 

Ce revirement a été en grande partie 
dû à La publication par LC.I., nu- 
méro un de l'industrie privée britanni- 
que et baromètre de l'économie. de r6- 
sultats très décevants pour le premier 
semestre. 

Indices « F.T.» du 30 juillet : indus- 
trielles, 556,5 (contre 578,2) : mines 
d'or, 242.7 (contre 252,8), Fonds 
d'Etat, 72,34 (contre 72,66). 













ne baisse du yen bd du dollar a 
présque tonte semaine 
Inarché, aie 


Une assez vive reprise à néanmoins 
ÉE enregistrée à la veille du wced-end 
baïson avec l'annonce d'un nouvel 
abeissement du taux de lescompte aux 
Etats-Unis. Elle n'a quand même pas 
été suffisante pour cffacer toutes les 

initiales. L'activité a été assez 
modérée et 1263 millions de titres ont 
ne contre 1637 millions 
* Indices du 30 juillet : Nikkeï Down 
Jones, 7 189,94 contre 7 230,01 : indice 
gtnéral, 530,94 contre 534,07. 


Cours 
23 juil. 
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L'euromarché 





Le Japon s'ouvre aux emprunteurs français 


Deux débiteurs français, le Crédit. 
foncier et le Crédit lyonnais ont saisi 
l'occasion æ Sen Lo nr 
prents au Japon, depuis que le mi 
bistère des finances de l'empire du 


C'est sous une forme extrême- 
ment originale que le Crédit foncier 
de France, sous la garantie de la Ré- 

publique française, va lever 180 mdr 
lions de dollars. L'opération se pré- 
sents en trois parties. La première 
est un crédit bancaire de 15 mil- 
liards de yens d’une durée de dix 
ans, avec cinq ans de franchise, dont 
Je tanx d'intérêt sera soit celui du 
taux de base bancaire à long terme ‘ 
en vigueur au Japon, soit l'addition 
d'une marge de 1 % au taux sur les 
certificats de dépôt japonais à trois 


lions de dollars, d’une durée de dix 
ans avec une franchise aussi de cinq 
ans, dont l'intérêt sera composé 
d'une marge de 0,375 % venant 
s'ajouter au taux interbancaire of- 
fert à Londres sur les dépôts en cu- 
rodollars. 


La troisième enfin, d'un montant 


riable d'une durée de huit ans por- 
teuse d'un intérêt où une marge de 
0,25 % viendra se superposer au 
taux interbancaire, offert sur les dé- 
pôts en eurodollars entreposés à Sin- 
gepour (Sibor). 


L'originalité du triptyque offert 


par le Crédit foncier est multiple. 


D'une part, c'est la première fois 
que les banques étrangères implan- 
tées au Japon vont lergement parti- 
ciper aux côtés d'établissements nip- 
pons dans un crédit en yens. C'est 
aussi la première fois qu'un crédit 
Te se présente avec un taux 
d' 


yens partaient toujours du taux de 
base bancaire à long terme au Japon 
qui est actuellement de 8.4 % par 
an. En ajoutant la possibilité d’utili- 
ser le taux sur les certificats de dé- 
pôt en yens qui est d'environ 7,10 %, 
nr Crédit foncier 4 
sente une mp mp 

fin c’est bien évidemment le crédit 
en yens qui permet à l'emprunteur 
d'obtenir sur l’euro-crédit en dollars 
des capitaux à long terme dotés de 
conditions qui, sur la base du Libor 
sont maintenant pratiquement im- 
possibles à obtenir tellement elles 
sont avantageuses pour le débiteur. 








Paribas avec la banque japosaise 
Sumitomo, qui ont toutes deux mis 
au point l'ensemble de La transaction 
du Crédit foncier, la dirigent 
conjointement. 


C'est également dans le cadre 
d'une opération asiatique où l'accent 
est mis sur le marché japonais que le 
Crédit lyonnais entend drainer 
200 millions de dollars. Ceux-ci sont 
levés par le truchement d’une tran- 
saction exclusivement euro- 
obligataire. 


ble aura une durée de on£e ans et 


Cipé au pair à la fin des huitième et 
dixième années. Le tanx d'intérêt 
sera l'addition d’une marge de 
025% au taux du Libor. Le Japon 

l'Extrême-Orient ont favorable- 
Fu accueilli l'émission du Crédit 
lyonnais, 


Aussi, les européennes tout 


Faite qu’à celle de Singapour. 


A tout va 


Un jeu qui s'apparente davantage 
à cha quon pratique dans les ca- 
sinos qu'aux règles généralement ad- 
mises en matière d'investissement, 
se développe actuellement sur le 
marché euro-obligataire. En offrant 
parallèlement à une euro-émission 
d'obligations des warrants qui n'y 
sont pas attacbés, les possibifités de 
gain sont telles que la fièvre qui sai- 
sit le marché ressemble étrangement 
ä celle du joueur cher à Dostotevski. 
C'est un euro-emprunt de 100 mil. 
Hions de dollars lancé sur le 
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L'emprunt à taux varis- 


45 dollars la pièce. Ce succès s'ex- 

bi aisément. Il y a une forte 
Chance que les taux d'intérêt finis- 
sent par se détendre notablerment au 
cours des trois prochaines années, 
Aussi, le warrant qui permet d'ache- 
ter une obligation porteuse d'un ir- 
térêt annuel de 13 % jusqu'en 1987 
est plein de promesses, Les euro- 
obligations de 5 000 dollars se trai- 
taient pour leuy part avec une prime 
vendredi d'environ 1,5 %. 

La Banque de développement de 
Singapour (D.B.S.), Etablissement 
qui appartient pour 48 & au gouver- 
nement de Singapour, a elle aussi 


de sept ans, est proposé au pair avec 
un coupon annuel de 15,50 %. Si 
multanément, la D.B.S. a émis 
75000 warrants à un prix unitaire 
de 36 doilars qui sont accessibles à 
raison de 5 pour chaque euro- 

Ë dollars. Pendant 


warrant permettra l'acquisition 
d'une obligation supplémentaire de 
1000 dollars à sept ans qui sera 
alors émise au pair avec un coupon 
annuel de 14,375 %. La ruée sur les 
warrants D.B.S. a tout d'abord 


bénéfices aux environs de 40 dollars. 
‘ L'opinion du marché euro- 





Les matières premières 


Recul du cuivre, hausse de l'étain et du café 


La détente des taux d'intérêt aux 
États-inis et en Europe va-t-elle se 
confirmer ? La économique 


prouve qu'ils y apportent des ré- 

ponses non exempies de craintes. 
Premières victimes de la morosité 

ambiante, les métaux. A l'exception 


planification de l'industrie chinoise 
qui s'est traduite par une forte 
baisse de ses importations de caout- 
chouc naturel l’année dernière est à 
l'origine du repli. 

DENRÉES. — L'attente d'une 
nouvelle réduction de 8 % des 
quotas d'exportation de l’organisa- 
tion internationale du café a favorisé 
les cours de cette denrée. pos 
régociants ouest-allemands 
hard les cours seront en- 
core plus difficiles à du- 
rant la prochaine année de 


‘organisation com- 
mençant le 1# octobre. 

La réduction par Gill and Duffus 
de son estimation de l'excédent mon- 
dial de la saison 1981-1982 de 





raïit acquis ces 
toutefois limité la baisse, 
Faïblesse également du plomb, du 


anc, de l'aluminium et du nickel 


comporté à la suite d'achats au 
comptant du stock régulateur qui se 
sont traduits par une prime du cours 
au comptant sur le tèrme, 


pend dans une grande 

politique monétaire du Federal Re- 
serve Board, une attitude plus dure 
dans la lutte contre l'inflation por- 
vant provoquer une détérioration des 
cours. 

CAOUTCHOUC. — Les cours 
sont restés déprimés, Selon les cour- 
tiers londoniens Landell Mills Com 
modities, une importante erreur de 





88 000 à 84 000 tonnes n'a pas eu 
d'effet favorable sur le cacao. En re- 


1982-1983 et de stocks records 
août 1983 par la firme Sucres et 
Denrées venant s'ajouter à l'annonce 
d'une récolte cubaine historique de 
8,21 millions de tonnes la sai 
son 1981-1982 a pesé sur les cours 
du sucre. 


CÉRÉALES. — — Les marchés des 
céréales se sont montrés i 


torisé l'ouverture de négociations en 
vue de l'extension pour un an du 
contrat de livraisons de céréales 
ares à lPUnion soviétique. 

Cene décision devrait soutenir les 
cours la semaine prochaine. 


LES COURS DU 30 JUILLET 1982 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de ls temaine précédente) 


( 

once , 380 408,50). 
cn oi . livre} : 

vre (premier terme), 68,40 ts20) 3 
argent (en dollars once), 6,64 
(6.97 ; Cm par once), 
276.80 (312) ; ferraille, cours moyen 
ei Er nne par Go Ent de 
Fe a). 250970 350-370 (360-370). — 
saog : étain (en rnggit par LS. 
2915 (29.15). ; 


TEXTILES. — New-York (en cents 


LA Évre) : coton, octobre, 68,40 
‘71,40) ; décembre, 70,85 (73,45). — 
Londres (en nouveaux pence par 
kilo), laine (poignée à sec), août, 365 
{573) ju (en ire par rome). Pa- 

White C 245 (258). — 
par kilo), laine, 


CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux penoc par kilo) : RSS. Cor 

tam), 49,50-51,50 (50-51). — 
mang (en cents des Détroits Me ë 
197,50-197,75 UISGTS 1972). 





DENRÉES, — Nen-York (en cents par 
lb; Lo ne re PE 
tonne) : septembre, 1410 
CL 447) ; décembre, 3475 (1 507) ; 

sucre, septembre, 7.50 pe octo- 
bre, 7,75 (8.09) : café, septembre, 
327,50 (124,75) : décembre, 117,50 
(116). — Londres {en livres par 
Lonne) : sucre. octobre, 113,20 
(185) à janvier; 118 (120,60) : 
café, septembre, 1 156 (1 120) : no- 
vembre, 1040 (1017) ; cacao, sep- 
tembre, 894 (904) : péécenbre. 931 
(945). — Paris (en francs par quin- 
a 1 cacao, septembre, 1 055 
(1 055)) : ns 1 105 (1 118) ; 
cafe, 410 (1 360} ; no- 
robe 1295 429 sucre (cn 
francs par toi ne), octobre, 1 465 
(1 470) ; décembre, 1 465 "ü an 
tourteaux de 
lars par tonne). août, 175, 10 
(Te 50) ; septembre, 175,30 
80). — Londres (en livres 


179, 
: août, 125,40 (124,30) ; one. 


10ane), 
bre, 125,70 (126.40). 

CÉRÉALES, — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé, septembre, 343 
(348 a : décembre, 366 
(370,1/4) ; maïs, septembre, 246 1/4 
(257 1/2); décembre, 252 
(258 1/4). 

INDICES. — Moody's, 593,80 

1 011,40) ; Reuter, 1 542 
1 556,80). . 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


Les devises et l'or 





Nette remontée du dollar, 
repli du métal précieux 


Le dollar remonte: l'or redes- 
cend. Ce phénomène de bascule a 
encore pu être observé cette se- 
maine. En ce qui concerne la mon- 
naïe améritaine, dont le cours avait 
fortement fléchi la semaine der- 
nière, revenant, à Paris, de 6,90 F à 
6,67 F environ, le coup d'arrêt donné 
à la baisse des taux d'intérêt (voir la 
rubrique « Marché monétaire et 
obligataire») a déclenché une re- 

prise immédiate. Par étapes, le dol- 
Er s'est hiseé à 6.74 F puis 678 F, et 


- enfin 6,83 F à La veille du week-end, 


æprès avoir touch£ 6,86 F, 
lis d'oquiéter ler Européens qui 
ui les Européens, qui 
espéraient bien. — et espèrent tou- 
jours — voir redescendre Je cours du 
«billet vert», dont les cabrioles 
coîtent si cher à leur balance com- 
merciale, alourdie per la facture du 
pétrole : de déficit record enregistré 


par la France en juin est 1à pour ke 
prouver. 

Test vrai que, pour beaucoup 
d'observateurs, la baisse fenele 
du dollar serait contrecarrée par un 
réduction du taux d’intérèt des SE 
tenaires eu: comme vient de 
le faire la Grande-Bretagne. 

Au sein du Système monétaire eu- 
ropéen, où La lire italienne ceracole 
toujours en tête — la saison touristi- 
que bat son plein et les devises ren- 
trent, — le franc français est en 
deuxième position, et le mark en 
dernière. 

Notre confrère, le très sérieux 
Frankfurter Allgemeine Zeitung (le 
FAZ), très lu par les milieux d'af- 
faires allemands, n'a pas hésité à 
écrire, en début de semaine, qu’une 
troisième dévaluation du franc était 
« inévitable ., afin de rétablir l'équi- 


libre de la balance commerciale 
française (13,3 milliards de francs 
en juin). l'excédent d de Ia mu 
comm le germanique étant 
peu près du même ordre. Les mau- 
vais esprits ajoutent que la persis- 

tance d'un différentiel d'idation 
non négligeable entre la France et 
l'Allemagne posera à nouveau des 
problèmes. Nous laissons tontefois à 
votre confrère d'outre-Rhin la res- 
ponsabilité de ses opinions : pour 
l'instant, le franc se tient bien vis- 
vis du mark, dont le cours se main- 
tient un peu au-dessus de 2,78 F, 
tout près de son plancher de 
2,7709 F. 

Sur le marché de l'or, La remontée 
du dollar et ke coup d'arrêt donné à 
la détente des taux américains a fait 
rechuter le cours de l’once, ramené 
de 368 dollars à 345 dollars environ. 

FR 











. COURS MOYENS DE CLOTURE DU 23 AU 30 JUILLET 


(La ligne inférieure donne ceux de La semaine précédente.) 





A Parés, 100 yens étrient cotés, le vondredi 21 mai, 2,5316 F contre 2,5556 Fe 
vendredi 14 mai. $ | : ‘ ÉR ; 








Marché monétaire et obligataire 
Coup d'arrêt à la baisse des taux 


aux Etats-Unis 


C'était trop beau pour durer! A 
moins que ce ne soit qu'un accident 
de parcours. Engagéc avec vigueur 
la semaine dernière avec une réduc- 
tion du taux d'escompte officiel 
(111/2 % contre 12 %) et des 
déclaratioùs rassurantes de M. Paul 
Volcker, président de la Réserve 
fédérale, la baisse du taux aux 
Etats-Unis a subi, cette semaine, un 
coup d'arrêt Sans doute, les ban- 
ques ont-elles ramené de 16 % à 
15,50 % Jeur taux de base (prime 
rate) au plus bas (!) depuis novem- 
bre 1980. Mais le taux eurodol- 
lars à six mois, qui était revenu de 


- 15 & à un peu plus de 13 1/2 %, 


remontait légèrement au-dessus de 
14 % à La veille du week-end, et le 
loyer de l'argent au jour le jour entre 
banques, tombé àä 101/2 %, est 
repassé à près de 12%. 


Assurément, l'échéance de fin 
juillet est-elle chargée, avec des 
renouvellements de crédits en euro- 
dollars (tous les six mois, les fameux 
roll over). La véritable raison du 
coup d'arrêt donné à la baisse est ail- 
Jeurs. Tout d’abord, la diminution de 
100 millions de dollars de la masse 
monétaire, annoncée à la veille du 
week-end du 25 juillet, a déçu : les 
milieux financiers attendaient 1 à 
2 es de dollars. pense et 
surtout, la perspective d'un déficit 
budgétaire accru et d'une augmen- 
tation des emprunts du Trésor pour 
combler ce déficit a fait renaître les 
inquiétudes sur l'évolution du taux, 
que certains voient remonter inexo- 
rablement Les experts du Congrès 
américain estiment que ledit Lois 
budgétaire l'exercice 1983 se 
situera entre 140 et 150 milliards de 

et nou pas 105 milliards 
comme le prévoit la Maison Blan- 
che. Avalisant, en quelque sorte, la 
déclaration pessimiste des experts, 
M. Paul Voicker, toujours ni, dépo- 
sant. devant la commission budgé- 
taire du Sénat, a déclaré que pour 
combler ce déficit (140 à 160 mil- 
lisrds de dollars pendant les trois 
prochains exercices), Je Trésor 
devrait faire 1rès largement appel au 
marché des capitaux Effective- 
ment, ‘ce dernier vient de faire 
connaître que ses besoins seraient de 
100 milliards de dollars pour .le 
second semestre de 1982, dont 
50 milliards, au lieu des 37 initiale- 


ment prévus. M. Voicker pense, 1ou- 
tefois, que les appels du Trésor pour- 
ront être satisfaits sans 
compromettre les chances d'un nou- 
veau recul des taux d'intérêt et 
d'une reprise .de l'économie. C'est 
l'avis de certains experts, pour qui la 
réduction des crédits accordés aux 
entreprises fera de la place aux 
emprunts publics. 

En Europe, la Banque d'Angle- 
terre a donné le signal d'une nou- 
velle réduction du loyer de l'argent, 
les banques britanniques ramenant 
leurs taux de base de 12 % à 
111/2 %. C'est la neuvième réduc- 
tion depuis l'automne 1981, époque 
à laquelle ce taux avait ELÉ porté à 
16%. 

En Belgique, la Banque nationale 
a diminué de 0,5 % son taux 
d'escompte, ramené à 13,50 &. Il 
avait été relevé de 13 % à 14 en 
avril dernier pour défendre un franc 
belge, qui se porte mieux actuelle- 
ment. 

En France, la Banque de France a 
observé Je sratu quo : elle a alimenté 
le marché à bauteur de 20 milliards 
de francs au taux inchangé de 
143/4 %, le loyer de l'argent au 
jour le jour restant stable à 15 &. il 
est vrai que la Banque fédérale 
d'Allemagne a maintenu son taux 
cette semaine, 


Un calendrier des obligations 
toujours chargé 


Le marché obligatäire français est 


toujours chargé, avec un risque . 
di 


n non le (et 
non pas «d'indignation», comme 
une coquille nous l'a fait écrire la 
semaine dernière). En haut lieu, on 
«force les feux». sans 
estival : M. Jacques Delors aimerait 
que le montant collecté soit de 160 à 
180 milliards de francs, contre 106 à 
11] milliards de francs en 1980 et 
1984. Au balo du lundi 2 août, deux 
émissions seront lancées officielle 
ment La SAPAR, «sous-marin » 
d'EDF. (et non pas “sous-main »}, 
autre coquille de la semaine der- 
nière, lève 1 milliard de francs sur 
neuf ans et six mois, vec un taux 
variable indexé sur la moyenne. des 
taux des emprunts du secteur public 


(T-M.0.). La Compagnie bancaire 
appelle 600 millions de francs à taux 
fixe, 16.90 % nominal et 17,40 % en 
rendement actuariel brut, d'une 
durée de dix-huit ans à « fenêtres », 
c’est-à-dire des possibilités de « s0r- 
tic» par remboursement, la sep- 
tième, dixième et quatorzième 


-année, au gré de l'émetteur ou du 


souscripteur. 

L'accueil réservé à ces deux émis- 
sions à été fort inégal. Celle de la 
SAPAR 2 été accueillie mollement 
au départ, un peu mieux par la suite. 
C'est que le marché trouve sa durée 
trop longue, et attendait huit ans, 
alors que le Trésor souhaitait dix 
ans : On a transigé À neuf ans et 
demi. 


L'emprunt de la Compagnie ban- 
caire, en revanche, a.été très vive- 
ment recherché, les investisseurs ins- 
titutionnels se ruant littéralement. 
Indépendamment du taux de départ 
élevé (les émissions à taux fixe de 
secieur privé sont rares), les pré- 
teurs ont été attirés par Je dispositif 
à « fenêtres ». Ainsi, le rembourse- 
ment au bout de sept ans sur l'initia- 
tive de l'émetteur donnerait un ren- 
dement de 18.56 % (16,61 % 


seulement au gré du souscripteur). 


Ajoutons que le montant de 600 mil- 
lions de francs a été jugé trop réduit, 
le marché étant prêt à absorber bien 
davantage d'un produit fort prisé, 
d'autant que la jouissance pert du 
17 juillet et le règlement est effectué 
au 2 septembre. 

. Pour la suite du mois d'août, il est 
prévu des emprunts de banques 
gasés, pour la plus grande ande part, dans 


Bou LE LS Met tte 
fixe et surtout T.MO.), puis le 


C-LC. ou le C.C.F., et, sans doute," 


les communautés urbaines, Sur le 
front des rendements du marché 
secondaire en Bourse, c'est le grand 
calme. Les emprunts d'Etat à plus 
de sept ans donnent 15,63 & contre 
15,66 % (et non 15.04 % contre 
15.11 % comme indiqué par erreur 
la semaine dernière). le taux est de 
15,09 & contre 15,04 %& pour ceux à 
moins de sept ans, de 16.05°% 
(inchangé) pour les emprunts du 
secteur public et de 17.16 % contre 
17,22 %-pour ceux du secteur privé. 


FRANÇOIS RENARD. 
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3,2 milliards de fr 
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Aux États-Unis 
NOUVELLE BAISSE 















UN JOUR  . | , 1’ 2 
DANS LE MONDE L'ACCIDENT DE L'AUTOROUTE A:6 

















d'allocations famillales avait passé 
un accord pour ce séjour de vacan- 
ces avec une œuvre privée, la Saint- 
Cyrienne, propriétaire des installe 
tions, et c'est cette œuvre qui s'est 
chargée du transport des enfants. 
Dès 7 heures ca samedi, des 
“familles sont venues aux nouvelles 





e e s se 
ne Cinquante-trois morts, Des jeunes de condition modeste] D TAUX D'ESCOMPIE 
a — , Le conseil d'administration éu 
ET: dont quarante-quatre enfants De notre correspondant mt de certe ddr (din 
— Le siège de Beyrouth et les efforts : te. à TE LS 
à ki ï L Cinquante-trois personnes, dont quarante-quatre enfants de Beauvais. — Les deux cars Les départs se sont effectués ven- nv: vendredi a! bais- 
de règlement diplomatique. six à quinze ans, ont été tuées et une trentaine blessées dans| conduisalent cent viagt et un enfants dredi en fin d'après-midi simults- st ne nt ape ds 
2-3 AFRIQUE la collision entre deux autocars et six voitures de tourisme, qui] à Aussois, petite commune de nément à Crell et à Crépy-en-Valols.| Re Ce 14 GR 
2-2 AMERIQUES F s'est produite à 2 beures du matin le samedi 31 juillet sur] Savoie, proche de Modans. Ces Selon le message officiel diffusé ce] ji ne, son tnnx d'escompts 
2 ASE l'autoroute A-6, à 6 kilomètres de Beaune (Côte-d'Orl. Les deux | enfants faisaient partis de families samedi matin par la préfecture de| 15 juuses 11 l'avait ramené de 1253 
autocars convoyaient des enfants de Creil et de Crépy-en-Valois, | allocataires de la Caisse d'alloca- l'Oise, les quarante-hult enfants quil à 11/59. Ces décision reflètent les 
4. EUROPE dans l'Oise, se rendant en colonies de vacances à Aussois | tions familiales de Crell, dont la se trouvalent à bord du car imms-| nouvelles conditions Ga marché mo 
— GROENLAND : «Les handicaps] (Savoie) et groupés par la Caisse d'allocations familiales del circonscription s'étend sur le sud- triculé 2238 QP 73 pari de Creil sont| nétaire orienté vers la baise des 
d'une île ou trésors (IN, par} l'Oise. ”* est du département de l'Oise Le tous sortis Indemnes de l'accident. | taux d'intérêt. Le one ere 
Françoise Chipaux, : j choix de la caisse svait été fait Dans le car Immatrioulé 854 PM 73] Cale, quant pos presq 
_— ITALIE : l'information jadicioe | ju een es produit aprés Les grande départs feront Fobjet | parmi les familles de condition mo- pari de Crépy-enVelois, se trou-| Que re) 
ouverte contre Mgr Marcinkns un ralentissement dû Lu SCci- d'en examen approfondi.» deste. valent cinquante-neuf enfants: la| les, ln Mellon Ban! 
va problème diplomatique mes | car Celui-ci a été obligé ne “liste pue par, la prie ga gs lon en 
7 Votican. per t. Le conducteur | s. j comporte noms de qual e 
précédent avec le Aù end car fremer à| LE PLUS LOURD BILAN SUR LES ROUTES FRANÇAISES | vivants. . A Jaxiaru maneh 
POLITIQUE temps et son, véhicule a péreuté @ LE 16 JUIN 194 : un ca © LE 2% MARS 1978 : un autocar| Depuis plusieurs annéos, [a Caigsg | DUT, OU Sonnée et l'année 


; elle à égatement fait savoir 
que le déficit budgétaire poux l'erer- 
elce prochain pourrait être limité 
à environ 115 milliards de dollars, 





transportent des enfants d’une co- d'enfants tombe dans un ravin dans 
loute de vacances d'Arras tombe le col de Peyresourde faisant huit 
Sn Tan dons. l2 dense du morts et dix-huit blessés. 
-Saint-Bernard, L'accident fit OCTOBRE 5 
dix-sept morts et cinquante-buit See LS un car at 


© LE le FÉFRIFR 1973 : L'ex- tes-Pyrénées) cause la mort de 
plosion d’an camion-Ctterne à Salut. cree cnm 
Amand-les-Eaux (Nord), cause La e LE 3 MARS 1939 : di t 






premier 
5. La compogne dectucrole en Corse, | AN en sandwich deux véhicules 
ont logé, provoquant ainsi 
CULTURE ont 




















7, FESTIVALS : théâtre musical à | , #5 Enfants et les accompagns” 
Avignon ; danse à Aix-en-Provence, Me Qu fpenuer AUIOCAE CET 
— RADIOS PRIVÉES : la = bavure - | sement. La porte de sortie du 























cl et mointencet. ne LAROEar et nee Dior | mort de quatre personnes et fait 9 LE, 3 MARS 180 : dissept| aux mairies de Creil et de Crépy| jactvité écouomique Links dit 
SOCIÉTÉ Seuls, treize enfants seulement et trente-trois blessés. cer de la base Éri drtstres qui -en-Valois. La terrible attente 8 duré] des indicateurs avancés est resté 

une monitrice ant pa s'échapper | ©, LE 15 JUILLET 1973 : trente. ee aué dans un eavia dans la! PIUS de deux heures pendant ies-| stable su mois de juin, après avoir 

9. SPORTS. ia porte arrière avant l'incen. | vis morte, des touristes beige, à Li  rubaye, quelles les êlus, maires st adjoints | progressé ami (14%) et eu 
ke où le, dans In côte de Laffrey, e LE 5 DECEMBRE 1951 : six et les fonctionnaires municipaux, | mai (0,9%). Le département äu 

un autocar est tombé dans un ë dont beaucoup avaient été réveillés | commerce qui publie traditionnelle- 






ratin. morts et dix-huit blessés dans on 
accident entre un poids-lourd et 
plusieurs voitures au Péage-de- 
+ Roussillon (isère). 


ment ces statistiques vient de révi- 
ser celle qni couc#me le mois de 
mars : au lieu de progresser de 
6,1%, l'indicateur à balsser de 0,2% 





ÉCONOMIE Selon le premier bilan, en plus 


En mm 
T1. CONJONCTURE : le déficit du 
cormmerce extérieur. 





dans la nuit, ont été assaillls de 
questions. + Devant l'ampleur de 
cette catastrophe, tout commentaire 





© LE 2 AVRIL 1975 : un autotar 













— AFFAIRES. e LE 19 NOVEMBRE 1981 : cinq} osf /nutlla», a déclaré M. Jean! au cours de ce moits-là selon ïes 
— SOCIAL enfants ont péri dans l'incendie| Anciant, député et maire (P.S.) de | nouveaux calculs. N est en général 
12. AGRICULTURE. a ee Mo Rte pe Creil, qui avalt près de lui dans son | aämis que lorsg me lndientqes mn pre 
ie À : i gresse peni Le 

LA REVUE DES VALEURS. transportés au funérarium de| portant une vingtaine d'enfants lequel jonnient des adolescents À La AE Eratomdie a disoiios üfs après ane période de récession, 











13. CR Beaune. 
ÉDITS, CHANGES ET GRANDS at, Charles Fi MAURICE LUBATTI. 


inadaptés qui est tombé dans le Garde-Adheruer près de Pierrelatte 
MARCHES, à Œ@rôme). 








DES TROUPES SONT ENVOYÉES 
DANS LA ZONE DES INCIDENTS 
AU SRI-LANKA 


Colombo fA.F.P) — Des hom- 
troupe ont 6té envoyés 
DE Le roavenenent de Colombo 


RADIO-TELEVISION (17) 


INFORMATIONS 
« SERVICES » (14) : 
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pour | M 
fan suont de Jorss £ratt . fats a asi. £ OE Fe. communautés Tausul- 
ire La Fédération française des associations d'accidentés die mana, @_ GmEalaues 
© Radio-O.K. Service, radio . ESURES Galle 
Pa? premier blian officiel .ont fait au 
ed | Lo sn = lance un appel pressant aux parlementaires POUR AMÉLIORER || Es ées more dt monte 
lon Holleaux, organise une man)- coups avec Ma Le docteur Albert Ladret, président de la Fédération française lessés. 
fs à Aranele ur ghrébin qu stationnalent sur la | des associations d'accidentés a envoyé, à y a quelques jours, à tous LA FORMATION tes is sion de LES 
Madeleine À la Répu de Chaussée £ de es ju les parlementaires, un dossier dans lequel 4 attire leur atienkon DES CONDUCTEURS intervient alors que doit être cé- 
exprimer con mécontentement ei peser leur voiture Le/trio génie | sur Le e génocide de la route ». Ii y a, rappelle-t-ü, chaque année ‘ . | | 1ébrée dans 1a ville de Kandy (au 
demander ia liberté totale d'ex-| d'abord éloigné, puis était revenu plus de 12000 morts, plus de 350000 blessés, soit 40 morts et cute du pays) une importante 
jresson sur is bande modulation une heure plus tard, armé 10000 blessés par jour. La fédération qu'& préside a tenté depuis rémonie uddhiste 
fréquence. d'au fusil années d'intéresser les élus au sort des victimes mais, tent plusieurs centaines de mie 






ajoute-t-A, les jets de loi préparés n'ont jamais abouti (1) 
. n 5 
His , la fédération 







et de NL Pierre Mayet, délégué 
à la sécurité routière, avait déjà 














UN MAGASIN A GRANDE SURFACE 
VICTIME D'UNE CAMPAGNE DE CALOMNIES 


Une récompense contre une rumeur 


De notre correspondant 


Mulhouse. — Un enfant mort, piqué dans un super- 
marché par un « serpent-minute - réfugié dans un régime 
do bananes. Cette folle (et fausse) rumeur née 1 y a 
deux semaines daus la région de Mulhouse (Haut-Rhin) a 
provoqué la colère du directeur du magasin à grande 
surface qui a promis, vendredi 30 juillet, par voie de 
presse 10000 F de prime aux personnes qui l'aideraient à 
retrouver les - calomulateurs ». 


M. Philippe Malandain, dire  iandaln ne s'attendah, en efet, 
teur du magasin Cora de Witten- guère à des réactions positives. 









par les pouvoirs publics pour élaborer des projets de loi sur la pré- 
vention des accidents de la route et lindemnisation des victimes. 
Nous publions ci-dessous quelques consiais et suggestions faites par 
la jédération. 


— Les procédures sont archaï- ment à Ie route, au rébloule, an 





ministère 

Sri-Lanka déclare cependant 
ignorer combien de temps l'état 
demeurera en vigueur 

et cite irme que certains éléments 
tentent d'intensifler les_ incidents 
qui se sont produits à Galle afin 
de semer «la perturbation, les 
MUNGULÉS 





cs (cle Monde» du 17 jull- 

C'est la. raison pour laquelle 
H décidait un premier ensemble 
da mesures EE ne 































21 dommage ; certains It 
créanciers peuvent intervenir (ou S'I y a un domaine où le chan- 
non) devant la juridiction et gement annoncé, puis promis, 
réclamer ultérieurement ; les doit s'exercer, c'est bien celui de 
la cireuation automobile, ajoute 
D mdrr eg re ere rence 
— L' luation du Fédération 
faite sans référence à Un berème cut Etes à . 
indicatif officiel. ce qui entraine — Il faut d'abord un renforce- 





Ainsi, les pouvoirs publics pré- 
voient de réaliser des enquêtes 
techniques sur tout accidant 
xmortel pour en Étudilex Les canses 
et trouver les remèdes; Les col- 
léctivités locales qui accepteront 











policters avalent été tués par des 
militants: Tamouls qui réclament 
De tadépendant. à 




































heim, veut Couper oourt À cette  Gertes, des appels téléphoniques des tés choquentes. ment du principe de le 
rumeur persistante répandue lui sont parvenus vendredi, 5 Gpariés choqu par le juge bilité et, ensuite, ü faus Réneee an Jane aus la révméion tique pere à 
depuis une quinzaine de Jours Tous les corrsspondants ont pénal ou civil n'est soumise le préjudice, l'incapacité terupo- | par des aides financières de latives de décembre 






VEtat; les aménagements de 
sécurité du réseau Ge rase cam- 
pagne, routes nationales et che- 
mins départementaux, ponrront 


et qui a provoqué une certaine refusé de donner leur identité. 
désaffection de la clientéla 1 Des I8ches», estime le direc- 
a, pour cola, employé les grands teur de l'hypermarché, intime- 

ment convaincu que l'on veut 


































moyens. 

Dans un pavé publicitaire de nuire à son établissement Faire -PUbISe De rte MBABWE 
plus d'une demi-page de notre Depuis quinze Jours, F a Ft nn rue «programme LE 11 
confrère l'Alsace, N dément for enmgistré une baisse de la départementaux de sécurité». DÉMENT L'ASSASSINAT 
mellement l'information *«/{nvon- j 

fréquentation de la part de la En complément, le gonverné 

té Un toutes pièces par 086$  Cijentèle at pes seulement pour ment envisage d'améliorer la DE TROK TOURISTES 
gens ou des concurrents male  Eisons de congé annuel. = On formation des nouveaux condue- Harare (APP). — L'ultimatum 








teurs en supprinant le service 
natlonal des examens du permis 
de conduire avant la fin de 1982 
et en intégrant le personnel 
d'inspection au Sein même du 


des dissidents qui oût enlevé six 
touristes étrangers (deux Britanni- 
ques, deux Américains et denx 
Aüstraliens), vendredi 25 juillet, 
&ans l'ouest du Zlmbabwe, a expiré 


veillants Qui veulent nous 

nuire (_). C'est dans l'i vient re famille, nocs 
de causer un dommage à nofre Ge |a région à offrir le service 
entreprise, à ses fOUnISSOUrS, uns gerderie, et l'or veut 
mais surtout pOur fee POUT  Gonner la lrousse aux mères 






































aux mère de famille qui viennent 4} farmnhile. » jndi à con: vendredi 30 Juillet, sans qu'appa- 
? ces annexes — lèsen . — Un impératif économique xemment les ravisseurs — introu- 
rombreuses durant fêté D les commissariat do victimes. La également : l'indemnité devrait EnnctS dar ee pablle Er vables — aient donné signe de vie. 


Des Informations selon lesquelles 


enf versée. Il faut 
les disldents (d'anciens guérilleros 


la République 
méttre fin au privilège de le Le gouvernement a décidé éga- 
















très 
re police et les brigades de gen- 
par dermeria das environs, l'appei 












once a # do M. Maïandain n'a pen pr- rente, puis modifie le taux à son de trajet. re ets | lement de procéder en recrate- | | Ge orages (ue “nil ele 
me [| és rente Empperqu du — spnémenn nes qe eme ge | | deéées 51 juillet) ont 656 démenties. 
æ ,  enONyME, k 6 visseurs 
Lâcheté : ae eut condnire et de créer une école | | at te nn corset ones 
natlonnle de la formation à }1 otages Fils n'obte- 







patent -pas La libération de sept 
amis politiques de ML Nkome, em- 
prisonnés, et le retour de © dernier 
&u Souvernement d'où fl avait 4té 
chassé au motg de février. ï 

Les deux mille soldats et policiers 
qui Dotrouillent deux mille deux 
cents lilomètres carrés de maquis 
dans la région du Matabéléland, 
où 2 eu leu l'enlèvement, semblent 
avoir perdu les traces des ravisseure 
et dé leurs otages. 

D'autre part, trols touristes bri- 
tanniques ont disparu daus l'est 
du Pays dépuis le 14 juillet dernier, 
a lodiqué un porte-parols gouver- 
nemental, Des recherches aériennes 


ndai k de Wittenhelm. 
M. Marta, dont le signe CU Malsngin môdie eur la 


bêtise humaine : « On peut 
en ns a ne taire gober à l'homme n'importe 
fourniront un renseignement vdi. Plus c'est gros plus c'est 
one de enaute l'or bête. L'homme de 1962 n'a rien 
gine de la calomnie. appris.» Et cite Goethe: 
Procédé inhabituel, mails non  “ Mëme les dieux ne peuvent 
INégal, qui se veut essentielle ‘en Contre la bêtise humaine. = 
ment un averüssement. M. Ma- BERNARD LEDERER, 
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